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Sommaire 

. Le présent travail porte sur 1 1 étude de quelques aspects du con­

cept de soi des différents groupes de violeurs qui se retrouvent dans la 

conununauté. Un examen sommaire de diverses recherches sur les violeurs 

révèle l'existence de typologies très utiles pour approfondir l'étude de 

la problé:natique de ces délinquants. 

La présente recherche a donc pour objectif de déterminer s'il 

existe des difféLences au niveau du concept de soi chez trois groupes de 

violeurs: violeurs contrôleurs, violeurs vengeurs et violeurs de groupe. 

L'expérimentation a un caractère exploratoire et s 1 est effec­

tuée à· l'aide du "Tennessee Self Concept Scale". 

Globalement, les résultats montrent qu'il n'existe pas de dif­

férences significatives au niveau du concept de soi parmi les trois ca-

tégories de violeurs: contrôleurs, vengeurs et de g�oupe. Cependant, 

les résultats obtenus dé.montrent l'existence de certaines cara�téristi­

ques du soi chez les violeurs. 



Introduction 



Le phéno�ène de la délinquance sexuelle suscite depuis longtemps 

la préoccupation des êtres humains. Cela est encore plus vrai dans la so­

ciété industrielle et particulièrement dans la société contemporaine, où 

l'augmentation substantielle des crimes de viol inquiète profondément tout· 

a�tant les individus que les institutions sociales. 

Ce malaise que le taux de criminalité sexuelle suscite dans la 

conscience sociale trouve une correspondance à sa mesure dans les préoc­

cupations scientifiques contemporaines. En effet, de nombreux chercheµrs 

en sciences humaines et médicales ont voulu, au cours .des cinquante derniè­

res années surtout, cerner de près la probll�atique des violeurs. Les 

voies d 1 explication et de rééducation ont été élaborées àa::1s tous les sens 

sur ce domaine. 

Il est à noter que la plupart de ces tentatives ont été �enées 

·suite à l 1 exe.men approfondi des différents comportements des violeurs.

Faisa.it 1 1 objet des reche:::-ches .à caractère sociologique ou c:::-ür.inologique

·et d��ontrant l'importance de la culture et du milieu environnant, les étu­

des nous proposent différentes classifications des violeurs. Ces classi­

fications permettent de distinguer différents groupes de violeurs selon

des caractéristiques spé::ifiques sur plusieurs niveaux. Cependa::1t, elles.

nous informent peu sur les aspects phénoménologiques des différents groupes.



3. 

Or, considérant la nature diversifiée des violeurs, on peut s'in­

terroger sur les différences existant au niveau du concept de soi. Celles­

ci peuvent être considérées co!IDle essentielles pour la compré�ension de la 

problématique des violeurs et l'intervention auprès d'eux. Des études ont 

largement employé le concept de soi comme p�incipale variable de mesure 

avec le postulat théorique qu'il est une variable importante et déterminan­

te du èornportement et que l'étude du �oncept de soi d'un individu fournit 

des renseignements de première importance dans la compréhension et la pré­

diction de son comportement. 

Voilà ainsi défini ce qui constitue le propos ��me de la présente 

recherche. De façon plus spécifique, nous entendons prolonger ici, au ni­

veau du concept de soi, l'effort exploratoire entrepris par Groth (1979). 

Cet auteur en est venu à isoler quatre groupes de violeurs: violeurs con­

trôleurs, violeurs vengeurs, violeurs de groupe et violeurs sadiques. Cette 

classification va servir d'axe de référence à nos propres travaux. 

Le présent mémoire se divise en trois parties essentielles. La 

première s'attachera à produire une revue soITLrnaire des diverses approches 

de 1 1 étude du concept de soi et des violeurs, ce q·c1i peroettra, au chapit:-e 

11, de détenniner les variables qu'il importera de mesurer. On trouvera au 

même chapitre une description de l'échantillon et.de l'instn.1-�ent de mesu­

re utilisée ainsi qu'un comp�e rendu de l'expérience. Le chapitre 111 con­

tient la présentation et l 1interprétation des résultats. 



Chapitre premier 

Contexte théorioue et expérimental 



Le but de· ce chapitre est de rendre compte de la façon dont les 

auteurs les plus en vue ont circonscrit le champ du concept de soi chez 

les vio,leurs. 

En fait, un relevé des recherches effectuées pennet d'affirmer 

qu'aucun auteur ne s'est penché de façon spécifique sur la question du con­

cept de soi chez les différents groupes de violeurs. C 1 est à travers des 

classifications énoncées par plusieurs de ces auteurs qu'il est possible 

de retrouver des informations éparses qui touchent ou qui déterminent la 

nature du concept de soi chez les délinquants de ce type. 

De plus, les nombreuses recherches effectuées sur le concept de 

soi nous obligent à souligner les aspects importants qui doi_vent être re­

levés afin, d'une part, de mieux comprendre la matière du concept de soi 

et, d 1 autre part, afin de mieux cerner par la suite différentes données 

psycho-dyna�iques de la personnalité des violeurs. C 1 est pourquoi, il 

sera utile en pr��ier lieu d'effectuer au cours de ce chapitre un bref 

résumé des études importantes qui touchent le conçept de soi pour pou­

voir ensuite aborder la thé�atique des différences entre les quatre ty­

pes de violeurs au niveau de la nature du soi. 



1.1 Le concept de soi: les perspectives proposées 

6. 

Il importe de jeter un regard sur les travaux des principaux 

auteurs qui ont déterminé le champ d'analyse du concept de soi. 

Dans son célèbre ouvrage intitulé "Principles of psychology", 

William James (1890 voir: James, 1909) élabore les fondements d'une 

perspective qui provoquera par la suite de nombreux travaux traitant du 

concept de soi. Il cherchera à faire ressortir la dimension sociale du soi· 

(Cooley, 1902: voir Cooley, 1968; Mead, 1934) et l'influence de l'autre 

dans la prise de conscience de soi. Il identifia trois dimensions: le 

soi matériel, qui comprend le corps et les vêtements, la famille et les 

proches, le foyer avec tout ce qu'il contient et à quoi .l'op s'attache;_ 

le soi social, ayant trait à la considération que l'individu ressent 

dans son milieu, particulièrement par rapport à des personnes significa­

tives; le soi spirituel constitué des facultés, dispositions, capacités 

physiques et intellectuelles, préoccupations, tendances et aspirations 

que la personne reconnait comme constitutives de sa personnalité ("pur 

ego"): c'est une dimension qui réfère à peu près -à ce qu'on appelle 

aujourd'hui, le sens d'identité ou de continuité entre les divers sois. 

Suivant ces composantes du soi, James définira le soi comme 

la somme totale de tout ce que l'individu peut appeler sien, non seule­

ment son corps et ses capacités physiques mais ses vêtements et sa mai­

son, son conjoint et ses enfants, ses ancêtres et amis, sa réputation 
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et son travail, ses terres et ses chevaux (L 1Ecuyer, 1978). 

En somme, pour James, le soi consiste en tout ce qui peut être 

appelé sien ou faire partie de soi. On dénote déjà dans cette conception, 

le caractère multidimensionnel du concept de soi et 1 1 idée d'une orga:1isa­

tion hiérarchique des divers élé�ents du concept de soi entre eux. 

Par la suite, les auteurs ont élaboré différentes manières 

d 1 aborder et de décrire les éléments reliés au.concept de soi. Cooley 

(1902: voir Cooley, 1968), Mead (1934), Sarbin (1954), Gordon (1958) et 

plusieurs autres ont cherché à mettre en lumière l'influence du milieu 

social dans le processus de structuration du concept de soi. D 1 autres 

auteurs, Combs et Snygg (1949), Symond (1951), Super (1963), Hall et 

Lindsey (1970), L 1 Ecuyer (1978), Fitts (1965) et plusieurs autres optè­

rent pour une approche que nous qualifierons d 1 idiosyncrasique c'est-à­

dire une approche qui insiste davantage sur 1 1 importance des facteurs 

internes au sujet dans la constitution de son concept de soi. D'autres 

auteurs, tels Allport (1970), Rogers (1955) et Staines (1954) peuvent 

se situer entre les deux puisqu'ils abordent le concept de soi sur les· 

deux pla:-is. 

De plus, à l'intérieur de ces trois grandes catégories, des 

auteurs (Gordon, 1968; L'Ecuyer, 1973; Super, 1963; Fitts, 1965; Allport, 

1970) mettent l'accent sur l'aspect multidimensionnel contrairement à 

dlautres (Cooley, 1902: voir Cooley, 1968; Combs et Snygg, 1949) qui 

décrivent le soi selon une direction unidimensionnelle. 
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Pour les besoins de cette recherche, il serait sans doute inuti­

le de décrire toutes les études de ces auteurs, mais la description des 

principaux représentants des trois approches parait pertinente puisqu 1 elle 

permet de mieux comprendre les différents élé..nents du concept de soi. 

1.1.1 Approche sociale 

George Herbert Mead (1934) peut être considéré comme le repré­

sentant typiq".le de cette approche. Il considère le soi comme objet de con­

naissance plutôt que comme un système de processus. Pour lui, le soi est 

formé socialement. Selon lui, le débDt de l'existence est marqué par l 1 ab­

sence de soi parce que la personne ne pe".lt intégrer son expérience directe­

ment. Elle peut expé�inenter l'autre comme objet, mais elle ne peut pas 

se considérer elle-même comme objet. Ce n 1 est que par l'accumulation des 

réactions des autres individus sur elle-�ême comme objet q".le la personne 

apprend à se percevoir elle-�ême comme objet et à avoir des attitudes et 

sentiments s,�r elle. Le soi ne peut être éveillé que par des stimuli so­

ciaux. Cette théorie peut être invoquée pour rendre compte de la forma­

tion du soi chez les différents groupes de �ioleurs. Les �echerches de 

Groth (1979) notaIIl.'Ilent s 1en inspirent:· L'individu peut développer un 

certain no�bre de facettes de soi dont chaqDe élé�ent représente un en­

semble de répo!lses acquises de différents groupes sociaux. La personne 

peut ainsi développer un "soi familial" qui représente les attitudes ex­

primées par ses professeurs et ses camarades, etc ••• 
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Les travaux de Mead ont permis de croire à l'importance des re­

lations sociales qu'entretient l'individu au sein de son groupe d'appar­

tenance. En effet, l 1 ho:mne adopte des attitudes sociales organisées du 

groupe ou de la co:mnunauté à laquelle il appartient et le soi de chaque 

individu n'existe qu'en relation avec d'autres "sois". 

Gordon (1968) propose quant .à. lui une conception qui se révèle 

à la fois plus structurée et plus co�plète que la précédente puisqu'il di­

vise le s·:>i en huit rubriques :najeures composées de catégories plus spé­

cifiques faisant ainsi ressortir le caractère multidimensionnel du concep� 

de soi. Le tableau 1 présente ces rubriques de Gordon. 

Pour Gordon, le concept de soi est un système organisé d 1 une 

�ultitude d'éléments en constante interaction les uns par rapport aux au­

tres. Ces divers élé�ents composant le co�cept de soi sont formés dès le 

tout jeune âge à travers le process.1s de so:.ialisation et plus particuliè­

rement en interaction avec les personnes vraiment significatives. Les élé­

ments ainsi dégagés font réfé�ence à l'identité sociale, c'est-à-dire à la 

mesure dans laquelle l'individu à l'intérieur de ce qu'il verbalise de ses 

perceptions personnelles s'associe à q�elqu 1 un ou s 1 en dissocie, se consi­

dère col!llile partie intégrante ou comme à l'extérieur du rôle social contenu 

dans cette perception. 



Tableau 1 

Description des rubriques et des catégories 
qui co�posent le concept de soi, 

selon Gordon (1968)

1. Caractéristiques attributives ("ascribed characteristics")

- le sexe
- l'âge

le nom
- l'héritage national et racial

l'appartenance religieuse

2. Rôles et appartena:1.ces ("memberships")

- les rôles parentaux
- les rôles occupationnels
- les rôles d'étudiants
- les affiliations politiques

le statut social
- la territorialité et la citoyenneté
- l'appartenance à un groupe en interaction

3. Les identifications abstraites

- l'aspect existentiel ou individualisant
- l'appartena�ce à une catégorie abstraite

10 .. 

- les références 1 une idéologie ou à des syst��es de pensée.

4. lnt�r�ts et activités

jugements, goGts, choses aimées 
- préoccupations intellectuelles
- activités artistiques
- autres activités



Tableau 1 
(suite) 

Description des rubriques et des catégories 
qui composent le concept de soi, 

selon Gordo� (1968) 

5. Références matérielles

- possessions et ressources
- soi physique et image corporeile

6. Sens ou sensations de soi

- compétence (reliée à l'aspect adaptatif)

11. 

- détermination de soi (reliée à la tentative d'atteindre les
buts fixés)

- unités (reliées à l'intégration, au sens de consistance et
de continuité)

- valeur morale (reliée au maintient du niveau d'organisation
de la personne)

7. Caractéristiques personnelles

- le style interpersonnel (i.e. la façon typique d'agir)
- le style psychique ou la personnalité (i.e. la façon typique

que je pense et que je me sens)

8. Significations externes

- les jugements imputés aux autres
-·les références situationnelles
- les réponses non codifiables
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Tels .sont les principaux éléments que révèle une é�ude de 1 1 zp­

proche sociale de la structuration du soi. Pour les auteurs évoqués, le 

concept de soi ne peut émerger que dans la co:I!Illunication avec les autres; 

le soi résulte alors de la complémentarité du soi et de l'autre. 

Il sera inté�essant de voir ultérieure�ent de quelle façon ces hypothèses 

peuvent être appliquées au cas des violeurs. 

1.1.2 Approche idiosyncrasique 

Dans 1 1 approche idiosyncrasique, les auteurs :nettent davantage 

l'accent sur les facteurs internes dans le processus d 1 é�ergence du concept 

de soi. On dit alors que la perspective d'approche du soi est davantage 

celle du "Qui suis-je" que celle du "Qui suis-je en relation ave:. autrui". 

Tout en reconnaissant le rôle de l'autre dans la diffé�enciation 

du concept de soi, les auteurs tenants de cette perspective (Symond, 19.51; 

H.211 et Linds�y, 1970; Combs et Snygg, 1949; Super, 1963; L'Ecuyer, 1978) 

considèrent que les mécaniSEJe s perceptuel s sur lesq'Jel s repo s�nt tout le 

phénomène de la perception de soi demeurent avant tout des mé.:.anismes ·in­

ternes. Ils mettent consta.IŒDent 1 1 acéent sur la possibilité d'opérer une 

sélection, une équilibration entre les peyceptions proposées au sujet par 

l'extérieur et celles qu�il a lui-même pour parvenir finalement à une con­

ception tout de même individualisée et personnalisé": de soi. 

Combs et Snygg (1959) paraissent constituer les précurseurs im­

�édiats de cette approche. Le concept de soi semble être une organisation 
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(Gest2lt) des perceptions que l'individu voit co:::nme caractéristiques de 

lui, COiil!lle descriptives du 11 je" et du 'moi 11
• Ils apportent la notion de 

champ phénoménal qui comprend tout ce dont une personne est consciente 

au moment de l'action. Tous les comportements et les actions de l'in­

dividu sont déterminés et rattachés au cha1:1p phénoménal. Dans celui-ci, 

chaque personne différencie un soi phé�oménal constit�é de tout ce qu'el­

le per·çoi t comme p,articul ier ou caractéristique d 'elle-!Ilê:ne. Le compor­

te!D.ent de tout individu serait le résultat de sa perception de la réali­

té plutôt que de la .réalité elle-même. 

Ces me'.lles auteurs se sont appliqués à dé�ontrer le caractère 

prioritairement déterminant de la signification des choses telles que 

perçues p2r l'individu dans l 1 organisation du comportement. Ils ont de 

plus décrit le concept de soi selon un modèle unidiriensionnel, contraire-

ment à L 1 Ecuyer (1978).

Pour ce dernier auteur, e::t effet, le concept de soi se définit 

cormne une organisation co:nplexe, réunissant quelques éléments fo::i.da�ent2ux 

ou certaines caractéristiques globales et générales autour desquelles sont 

regroupé un certain no:nbre d'aspects plus spécifiq,1es. Pour lui, le con­

cept de soi s' ar.ticule sur trois paliers successifs. Un pre;:nier palier se 

co:npose de· quelques dime\lsions fo:1.d2.IDent2les qu I il conviendrait d 1 2ppeler 

des "structures". Chacune de ces structures recouvre quelqees régio;:is plus 

délimitées du concept de soi, qui partagent entre elles des caractères co'.ll-

muns. Enfin, chacune de ces régions plus délimitées - appelées "sous-st�uc-

tures" - se fractionne à son tour en un ense:nble d'éléments be2ucoup plus 
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spécifiques: les "catégories". 

L'Ecuyer détermine plus précisément cinq structures susceptibles 

de représenter les dimensions fondamentales du concept de soi: le "soi ma­

tériel'' (perceptions relatives au corps de la per�onne et à tout ce que 

celle-ci peut posséder), le "soi personnel" (perceptions relatives à la 

description de soi en termes de qualités, défauts, aptitudes, intérêts, ••• 

et pouvant également impliquer le sens de continuité), le "soi adaptatif" 

(perceptions relatives à des jugements de valeur que la personne peut effec­

tuer à propos d'elle-même et relatives à l'action qu'elle pose dans le but 

de maintenir son adaptation), le "soi social" (perceptions qui impliquent 

que l'individu sort de lui-même en vue d'intégrer la réalité sociale) et le 

"soi-non-soi" (perceptions relatives à la séparation ou à la différenciation 

entre ce qui est soi et ce qui se rapporte à autrui, ce ,.g.�r�l}j.er pouvant re­

présenter aussi bien un objet qu'une personne). 

L'articulation des différentes structures, sous-structures et ca­

tégories constituent l'organisation interne (ou profil) du concept de soi. 

Le tableau 2 reproduit l'organisation interne des éléments constitutifs du 

concept de soi selon cette conception. 

L 1Ecuyer a égalefilent pu mettre en évidence le fait que les dif­

férentes structures, sous-structures et catégories du concept de soi se 

répartissent sous forme de profils. Dans ces profils, quelques éléments 

(structures, sous-structures et catégories) se révèlent dominants (per­

ceptions centrales), certains sont de moindre importance (perceptions in­

termédiaires), tandis que les autres sont relativement peu importantes 

(perceptions secoridaires). 
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Tableau 2 

La conception du concept de soi selon L'Ecuyer (1978) 

1. Soi matériel: Soi somatique

Soi possessif 

2. Soi personnel: Image de soi

Identité de soi 

3. Soi adaptatif: Valeur de soi

4. Soi social:

5. Soi-;1.on-soi;

Activité du soi 

Préoccupations et 
activités sociales 

Référence au sexe 

Référence à l'autre 

Opinion des autres sur soi 

traits et appare�ce 
condition physique 

possession d'objets 
possession de personnes 

aspirations 
énumérations d'activités 
sentiments et émotions 
goûts et intérêts 
capacités et aptitudes 
qualités et défauts 

dénomination simples 
rôle et statut 
consistance 
idéologie 
identité abstraite 

compétence 
valeur personnelle 

stratégie d'adaptation 
autonomie 
ambivalence 
dépendance 
actualisation 
style de vie 

réceptivité 

domination 
altruisme 

référence simple 
attrait et expérience sexuels 



16. 

La conceptio� multidimensionnelle de L 1 Ecuyer mérite d 1 être 

retenue, puisqu'elle présente une organisation interne assez complexe des 

éléments constitutifs du concept de soi en s"tructures, sous structures et 

catégories, d'autant plus que cet auteur a pu démontrer expérimentalement 

1 1 ·existence de ces' éléments. 

1.1.3 Approche socio-idiosyncrasig�e 

A mi-chemin entre les tenants d'une appro.che sociale et ceux de 

l'approche idiosyncrasique, nous retrouvons ces auteurs (Allport, 1970; 

Rogers, 1955; Staines, 1954) qui tiennent co�pte autant de l'influence des 

autres que de celle du champ phénoménal dans la struct\1-ral;J._on du concep": de 

soi. 

C 1 est la nature des travaux et des écrits de Rogers qui ont pres­

que subitement déclenché les recherches dans le domaine du vécu expé�ien­

tiel en général et du co:1cept de soi en particulier. Pour Rogers, le·cO!'l.­

cept de soi est la configuration expérientielle co�posée des perceptions se 

rapportant au soi, aux relations du soi avec autrui, avec le milieu et avec 

la vie en général ainsi que des valeurs que le sujet attache à ces diverses· 

perceptions. Cette conception de Rogers devait se refléter dans ses pro­

pres travaux, qui, on le sait, ont mdrqué la psychothérapie existentielle. 

En considéra�t la littérature abondante publiée sur le concept 

de soi, il est facile d'y remarquer la diversité des positions et des 
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hypothèses qui y sont proposées. Cette diversité apporte des théories sur 

lesquelles d'autres chercheurs se penchent afin d'explorer des champs nou-

veaux. 

Nous verrons ultérieurement quel éclairage ces hypothèses peuvent 

apporter à l'étude psycho-dynamique des violeurs. Il importe au préalable 

de jeter un regard sur les aspects differentiels caractérisants ces types 

de délinquants et ce sera là l'objet de la présente section. 

1.2.0 Les études différentielles sur les violeurs 

Il serait certes inutile de décrire toutes les typologies exis­

tantes et· relatives aux violeurs. Différents auteurs (Gebhard, Pomeroy, 

Gagnon et Christenson, 1965; Amir, 1967; Shurr et Gager, 1976) se sont at­

tachés aux aspects comportementaux des violeurs. Gebhard et al., (1965) 

ont élaboré une étude magistrale sur tous les délinquants sexuels. Pour 

ces derniers auteurs, les violeurs sont des "agresseurs adultes hétéro­

sexuels", ("offenders vs adults"). Ils se sont efforcés de décrire le 

comportement de ces agresseurs lors des délits ainsi que leur origine 

socio-économique. Amir (1967), de son·côté, les a groupés en trois caté­

gories: les violeurs pour qui le crime est effectué dans le but unique 

de renforce·r leur rôle au sein du groupe, ceux chez qui 1 1 acte devient un 

rôle social, ceux chez qui l'acte peut être dû à des circonstances spécia­

les: le stress, par exemple. 
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D'autres auteurs (Hursch, 1977) ont classifié les violeurs selon 

le type de victime qu'ils visaient: violeurs de fe:n:mes de 16 ans et plus, 

violeurs de fe:nmes de 16 ans et moins, tentative de viol, attaques aux en­

fants, assaut sex-�el sur une fe.IIDJe adulte, assaut sexuel sur un hom:ne. 

Les f&�inistes (Clark et Lewis, 1977; Medea et Thompson, 1976) 

décrivent les viol�urs selon le degré p� culpabilité qu l ils ressentent 

suite à leur acte. Classifiant les violeurs sur une ligne continue, Clark 

et Lewis (1977) caractérisent le violeur qui se situe à une extrémité de 

cette ligne en ceci que le viol représente pour lui un acte sans conséquen­

ce parce qu 1 il voit les femmes coiTI!Ile des êtres qui ne peuvent être auto­

nomes. A 1 1 autre extrémité, on reconnait le violeur qui rationalise son 

délit en décrivant sa victime COITiri}e un.être qu'il aime et pour qui 11'.acte 

n 1 est qu 1 une forme de séduction. 

Les typologies qui viennent d'être évoquées ne peuvent livrer des infor­

�ations pertinentes sur la dynamique interne du violeur. Il en va tout 

autrement des typologies qui seront maintenant étudiées. Il Va de soi 

d'accorder une attention particulière à celles qui renseigneront directe­

ment ou indirect�ent le lecteur aux données différentielles liées au .con-

cept de soi. 

1.2.1. La classification de Groth 

Nicolas Croth (1979) est incontestabl��ent l'auteur dont les 

travaux ont éclairé le plus le domaine du concept de soi chez les vio­

leurs. Une attention particulière sera accordée à la classification de 

cet auteur dans le cadre de cette recherche parce qu'elle occupera une place 
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centrale dans la conduite de cette recherche. Il parait être l'auteur qui 

a fourni la description la plus détaillée des différe�ts types de violeurs, 

celui qui a le mieux analysé leurs aspects p�énoménologiques. 

Dans un article, Burgess et Groth ·(1977) soutiennent que le viol 

est un acte pseudo-sexuel, c'est-à-dite un modèle de comportement sexuel où 

dominent le statut, l'agressivité, le·contrôle co:nparativement à la satis-­

faction sexuelle. Ce postulat servira par la suite à orienter les études 

de Groth sur la quesiion. 

Selon Groth, en effet, le viol trahit un développement déficient; 

il met en lumière une identité de soi et une estime de soi qui sont défi­

citaires et appauvries. Ces inadéquacités sont surtout apparues à l'adoles­

cence. Un problème d'identification sexuelle parait évident dans les frus­

trations vécues par le sujet quant à l'i.mage masculine qu'il désire expri­

mer. Il a de la difficulté à :nai.triser l 1 ima.ge stéréotypée de 1 1qu'est-ce 

que ça signifie être un homme 11 • 

Les violeurs ne peuvent affronter cett2 ina.déquacité qui les as­

saille et qui les pousse sous certaines circonstances à se conèuire àe faço� 

inappropriée et antisociale. C'est pourquoi, ils projetteront la respon­

sabilité de leur comportement sur des élé:nents externes comme la drogue, 

la boisson, le comporte.ment ou l 1 habillernent provocant de sa victime. 

Déjà, il est intéressant de noter combien cette inadéquacité peut influen­

cer et déterminer le soi perso::mel. des violeurs dans la perspective suggé­

rée par L 1 Ecuyer (1978), Fitts (1965) et Gordon (1963). 
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les viols: 

Groth retrouvait trois composantes bien distinctes 1 travers tous 

la puissanc�, la colère et la sexualité. Ces trois facteurs 

coexistent selon une certaine intensité. C•est ce dernier aspect qui per­

met de différencier q�atre types de violeurs. 

1.2.1.l Les violeurs contrôleurs 

Pour ces délinquants,· le vioi ·constitue un test pour leur compé­

tence. L'expérience du viol pour ce type de délinquant est un méla7l.ge d 1 ex­

�itation, d'anxiété, d'anticipation de plaisir et de peur. Ces délinq'.lants 

tendent à trouver dans le viol quelq".Ies satisfactions sexuelles. L'assaut 

est décevant en ceci qu'il ne permet pas de réaliser les fantasmes. Ces 

derniers plongent le sujet dans un monde imaginaire: on reconnait les ré­

sistances de la victime au début mais avec le temps celle-�i se laisse 

aller et après l'acte, elle lui demande de revenir. Il s'agit du même as­

pect relevé par Cohen et�-, (1971), auteurs dont les théories seront dé­

crites ultérieure.:nent. 

Le problème, c J est que ces fantas:nes ne se réalisent pas et �ue 

par conséq".Ient il ne peut se sentir rassuré par sa p�opre perfonnance; il 

doit donc trouver une autre victime qui fera peut-être exactement corame il 

le souhaite. 

Groth insiste sur l 1homosexualité late7i.t'e· de ces violeurs, as­

pect qui a été noté par plusieurs aute".Irs (Cohen et all.; 1971, Rada; 1978, 

H.ammer; 1971, West et all.; 1978). Selon Groth, l'assaut sex-ael a pour 

mission de réaffirmer la virilité des violeurs. Ils se sentent anxieux 



21. 

quant à leur masculinité ou leur identité. Le viol devient alors une façon 

de mettre de côté de telles peurs, d 1 affirmer leur hétérosexualité et de 

préserver leur virilité. 

Cette quête d 9 identité sexuelle peut influencer la rubrique des 

"caractéristiques personnelles" dont fait mention les théories de Gordon 

(1968) sur la nature du soi. De plus, s-ous la sous-structure "référence au 

sexe", L 1 Ecuyer (1978) avait souligné la dimension des expériences sexuel­

les qui doivent influencer la nature du soi. 

Les violeurs contrôleurs nient qu 1 ils aient dû contraindre leur 

victime aux relations sexuelles. Ils ont besoin de croire que la victime 

s 1 est réjouie de l 1 acte sexuel. 

L 1 assaut a pu être déclenché par une menace que le violeur aurait 

perçue d 1 un homme, par le défi que lui aurait lancé une fennne, par un évé­

�ernent qui aurait abaissé ses sentiments de co�pétence et d'estime de soi.

Ces dernières expériences intensifient les sentiments d 1 inadéquacité n::m 

résolus, les sentiments de vulnérabilité et d'insécurité. Dans le viol, il 

essaie de réta1::ilir son sentiment de puissance, d'identité et de valeur à 

travers 1 1 acte sexuel. Il y recherche la puissance et le contrôle sur sa 

victime à travers 1 1 intimidation. 

Ce type de délinquant d��ontre peu d 1 habilité à négocier des re­

lations interpersonnelles et se sent inadéquat da�s sa vie sexuelle. Parce 

qu'il a peu d 1 avenue pour l'expression de ses sentiments et de sa personna­

lité, sa sexualité devient donc le centre, le noyau de son image de soi, de 
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son estime de soi. 

1.2.1.2 Les violeurs vengeurs 

Dans ce type d 1assaut sexuel, le délinqu��t exprime sa colère, 

sa rage, son mépris et sa haine à l'égard de sa victime en la frappant, 

en l'assaillant sexuelle:nent et en la forçant à commettre des actes dégra­

dants ou à s'y soumettre. 

Le viol représente pour lui l'offense ultime qu'il peut CO!ffiDet­

tre à l'égard d'une autre pe�sonne. Le sexe devient son anne et le viol 

constitue l'expression ultime de sa colère. Pendant l'assaut, il parle 

peu et accomplit son acte assez rapidement. Il frappe, humilie, viole et 

s'enfuit. De tels assauts paraissent généralement non prl�édités. Géné­

ralement, l 1 assailla�t a du mal à expliquer son ges�e, il le rationalise 

en mentionnant qu'il était sous l'influence de l'alcool et/ou de la dro­

gue. 

L'objectif du viol pour ce type de délinquant repose sur le be­

soin de ventiler sa rage, sa haine et son mépris des femmes s�r une victi­

�e qui demeure la représentante de ces dernières. Durant le viol, il peut_ 

avoir certaines difficultés à atteindré l'érection et l'éjaculation car il 

voit l'acte sexuel co!illile un acte dégoûtant. 

Ainsi donc, l'expérience àu viol pou� ce délinqua�t sera teintée 

d'excitation sadique et colérique. Son inte�tion sera de blesser sa victi-. 

me. Sa motivation réside dans 12 vengeance et la punition: en cas extrê-

me, un meurtre peut en résulter. Après le viol, il ressentira du soula-
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ge�ent et de la satisfaction. Cela proviendrait du déchainement de sa co­

lère plutôt que la satisfaction s�xuelle. Il soutire son plaisir à dégra­

der et à humilier sa victime. 

Quant à cette catégorie, 1 1 auteur ·n I apporte pas d I informations 

au sujet de la nature du concept du soi de ces violeurs. Il est facile 

cependant de croire qu'il est différent des deux autres types en raison 

des aspects de rage, de haine et d'agressivité qui sont dirigés contre la 

femme. Il serait intéressant de connaitre la nature du soi en relation 

avec autrui. 

1.2.1.3 Les violeurs sadiques 

Pour les violeurs sadiques, la sexualité et l'agressivité sont 

fusionnées dans une expérience psychologique qu'on appelle sadisme. 

Dans ce gro"..lpe, on y perçoit la transformation de la colère et 

de la puissance en une dimension sexuelle àe telle sorte que l'agression 

elle-même devient érotisée. 
, , 1 Ge:-ie:ca _e..'Tient, l'assa,Jt n'implique pas 1 1 uti-

lisation d'organes génitaux dans le but de satisfaire ses besoins sex-Jels. 

Ce qui différencie le violeur sadique du violeur vengeur, c'est 

que les acies du premier sont souvent prémédités. Il n'explose pas sou­

dainement de rage comme le violeur vengeur. L'excitation s�-.1elle provient 

plutôt de la douleur qu'il procure à la victime. _Plus agressifs ils sont, 

plus p-.1issants ils se sentent et p�us excités ils deviennent. Cette perpé-
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tuation qui se traduit en un cycle infernal pour la victL�e résulte souvent 

en un meurtre. 

Ce type de violeur s'intéresse grandement à la pornographie sado­

masochiste qui vient nourrir ses fantaisies masturbatoires. 

1.2.1.4 Violeurs de gro� 

Sous cette catégorie, Groth vise ici les délinquants qui, ont com­

mis leur viol accompagnés d'une personne ou plus. Un certain nombre de fac­

teurs paraissent être à la base de la dyn��ique de 1 1 acte. On rencontre gé­

néralement chez ces violeurs des facteurs inconscients d'homosexualité qui 

seraient à la base de tels comporte:nents. C 1 est le désir d 1 avoi� �ne ac­

tivité sexuelle ense�ble et d'utiliser la victime com�e véhicule d 1 aècom­

plissement. 

Durant ces actes, les violeurs exprLrn·ent des besoins intenses 

de prouver leur virilité aux autres membres du groupe avec une anxiété 

co:-isi.dérable. Conséquerrunent, la sexualité et s'.irtout 1 1 agressivité de­

viendront des objectifs primaires. On blessera la victime et on la for-

�era à commettre des actes sex'..lels dégr_ada:-its afin à' Lrnpressionner les 

autres ho:nmes. Un cycle dangereux peut s'établir où le plus brutal devient 

le plus viril. Bien que cela puisse varier d'une ·situation à une autre, 

il apparait que plus le no:nbre de sujets est élevé, plus élevé égale.ment 

sera le degré de violence atteint. 
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Certains auteurs (Geis, G.; Chappel. D.; 1971) voient dans le 

viol de groupe non seulement la réponse à des motivations internes mais 

aussi, la volonté de manifester des rôles, car cette situation donne lieu 

à une manifestation de leadership. On y perçoit souvent un leader qui a 

planifié l'attaque et qui est le premier à.attaquer. Le viol de groupe 

sert donc à ses auteurs à partager un esprit de malignité et de sauvage­

rie. 

Dans les viols de groupe, chaque membre renforce son courage 

et sa force grâce aux autres afin de prouver sa virilité. Ces violeurs 

sont généralement jeunes (14-19 ans), leur victir:ie se situe au même ni­

veau d'âge. L'alcool, selon l..mir (1967), y joue souvent un rôle impor­

tant car il abaisse les contrôles pulsionnels. 

Les sentiments d'appartenance à un groupe et le processus d'i­

dentification qu'ils supposent doivent certainement influencer la nature 

du concept de soi et lui donner des teintes qu'on ne peut voir chez les 

violeurs qui com:nettent leurs actes en solitaire. 

1.2.2 La classification de Cohen·et al. 

La classification de Cohen, GarofalQ, Boucher et Seghorn (19ïl) 

mérite d'être mentionnée afin de compléter les connaissances que nous 

apporte Groth. Ces auteurs soulignent trois types de violeurs qui se dif­

férencient par des objectifs différents, par les modalités Ô 1 accornplisse­

ment de l'acte, .. p�r leurs fantaisies inconscientes et par leur stnicture
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défensive. Pour ces auteurs, il existe des caractéristiques spécifiques 

aux violeurs qu'on ne retrouve pas ailleurs chez d'autres criminels. De 

plus, il est clair qu'on peut observer différentes classes de violeurs et 

que de telles différences ont une utilité cliniqué. Ainsi donc, ils diffé-

rencient les violeurs en trois groupes: 

l.2.2.1 Violeurs où l'agressivité est une motivation dominante

Dans ce type de viol, la victime sera humiliée, salie et souillée·. 

Ces violeurs ressemblent étrange.ment à ceux que Groth décrit comme 11violeurs 

vengeurs''· Les auteurs parlent de transfert d'agressivité sur une victime 

choisie au hasard. Ce qui est original,c 1 est que Cohen et 21. presen-

tent ces violeurs comme des individus qui démontreraient une stabili_té d I em­

ploi, un haut niveau d'habilité manuelle et de réalisation avec des qualités 

d'invention et de créativité. Ils sont compétitifs et paraissent aptes à

participer à des tâches exigeant la coopération et la coordination. Cepen­

dant, ces emplois devront faire partie de ceux que la culture reconnait 

comme spécifiquement masculins: camionneur, plombier, boucher, mécanicien, 

etc •.• Ainsi donc, on y constate l'intérêt qu'ont ces individus pour les 

activités masculines. Au niveau de l'organisation du soi, la rubrique des 

11intérêts et activités 11 de Gordon aurait certes de 1 1 importance pour ces 

violeurs. 

Tout comme Rada (1978) l'a souligné, ce qui est frappant chez la 

majorité de ces hommes qui utilisent beaucoup d 1 agressivité d,ms leur viol,· 

c'est qu'on y r:i;ncontre une histoire où des traumatismes sexuels se seraient 
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produits à la période pré-pubertal ou post-pubertal. Ces traumatismes 

sexuels proviendraient de certaines relations qu'ils auraient connues avec 

des femmes plus âgées comme la mère par exemple. Dans ces expériences 

traumatisantes, ils auraient connu une association directe entre la sexua­

lité et 1 1 agre;sivité. Ce traumatisme viend.rait nourrir par la suite leurs 

fantasmes sexuels. 

Selon Cohen et seE collaborateurs, on retrouve chez ces indivi­

dus une importance grandiose pour le soi corporel. Ils désirent paraitr-e 

attrayants et tendent à être très attentionnés pour leur hygiène et pour 

leur santé. Sur le plan des relations interpersonnelles, il y a absence 

de profondeur et d'intensité. Les relations auicales vérédiques et inti­

�es sont rares parce que la réciprocité intL�e porte atteinte à leur nar­

cissisme. 

De plus, ces memes auteurs (Cohen et al., 1971) mentionnent que 

ces individus ont atteint le plus haut niveau d'adaptation sociale et oc-

cupationnelle. Ils déillontrent èes relations interpersonnelles plus matu-

res avec autrui (bien qu'avec les feITTI1es, les relations sont moins adéqua­

tes), ils sont ouverts au traiteillent et·peuvent être relachés après une 

période d'incarcération plus courte. Ainsi, ce qui est vu durant l'incar­

cération est bien différent du comportement qui précédait leur conàa.mnation 

et est tout-z-fait opposé aux actes primitifs et honteux qui les cnt e_,�e­

nés en prison. 
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1.2.2.2 Violeurs chez gui l'impulsion sexuelle est la motivation principale 

L'absence relative de violence chez ces violeurs nous pousse à les 

comparer aux violeurs contrôleurs, cités par Groth. Les auteurs les décri­

vent comme des êtres dont les fantasmes les forcent à croire que leurs vic­

times se laisseront séduire par leurs caresses répétées et qu'après le délit, 

elles demanderont de revenir. On y signale la présence d'une homosexualité 

fortement réprimée, tout comme Groth (1978) l'a souligné. 

Sur le plan de l'intervention thérapeutique, ces individus répon� 

dent bien à la psychothérapie de groupe ou celle qui est individuelle. Ce­

pendant, le travail psychothérapeutique se doit d'être étendu dans le temps. 

1.2.2.3 Violeurs où il y a mixité d'agressivité et de sexualité 

Cohen et ses collaborateurs décrivent sous ce titre les "violeurs 

sadiques" que décrit Groth. Ces violeurs perçoivent dans l�s résistances et 

les protestations de leurs victimes non un refus mais une partie de leur pro­

pre excitation sexuelle. 

Les auteurs notent que le passé de ces individus comporte une 

longue histoire de comportements antisociaux, une absence de liaison avec 

des objets, un manque de considération pour les autres, de la difficulté 

à tolérer la frustration et un contrôle pulsionnel pauvrement structuré. 

Chez ces sujets, le monde est perçu de façon hostile où chacun doit vivre 

sous la menace. Tous les contacts humains sont des tentatives faites avec 



29. 

méfiance et suspicion. Ils ne peuvent expérimenter des relations de ré­

ciprocité. Ainsi donc, le soi en relation avec autrui doit être très né-

gatif. 

Voilà comment, de façon succincte,' se présentent les trois types 

de violeurs qu'ont analysé Cohen.et ses collaborateurs. Il est pennis de 

croire qu'en se distinguant sur les trois niveaux, (l'utilisation de la 

b:.:-utalité pendant le viol, les fantaisies sexuelles et les relations inter-· 

personnelles) ces trois types se différencient aussi par la façon avec 

laquelle ils se perçoivent. Cette constatation vaut également pour les qua­

tre types qu'a décrit Groth. 

Le soi corporel chez les violeurs vengeurs, n'est pas aussi im­

portant que chez les deux autres groupes. On constate aussi que le soi en 

relation avec aut:::-ui doit être très faible chez les violeurs sadiques con­

trairement aux violeurs vengeurs. 

1.2.3 Eléments de synthèse de la perspective phénoménologique 

Après avoir décrit les différents types de violeurs, il serait 

intéressant àe souligner la manière àont Croth s'y est pris afin d'ana­

lyser le fonctionnement de la è;'n2IP.ique ôes violeurs en général. Cette 

description pourrait aider à mieux comprendre les différentes caractéris­

tiques du concept de soi qui est influencé par les éléments àe la person­

nalité, tel que lfa démontré les théories de l'approche id�osyncrasique. 
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Groth décrit d'abord les mécaniS:Ties cognitifs. Le comportement 

des violeurs apparait inconsistant avec leur fonctionnement rationnel. 

Bien qu'ils démontrent un fonctionnement intellectuel compétent, ils ten­

dent à faire pre'..lve d'un jugement pauvre, spéciale-ment lorsqu'ils sont émc,­

tionnellement excités ou lorsqu'ils subissent un état de tension. Ils ne 

peuvent anticiper les conséquences de leur comportement. Ils ne semblent 

pàs réaliser co:mnént ils ont raté leur vie, comment ils agissent mal et 

corrnnent ils créent des situations dans lesq�elles il pourrait se produire 

des choses malheureu·ses pour eux. S I ils :nanifestent la cz.pacité de pren­

dre conscience des conséqJences de leurs gestes, ils semblent irnp�issants 

à en changer le cours, à s 1 auto-discipliner. Comme conséquence, ils é­

chouent à modifier leur comportement, à tirer profit des expériences an­

térieures. 

Ainsi donc, ils dé.montrent une certaine incapacité d'introspec­

tion et une faible capacité d'observation de soi. L 111insight 11 et les 

prises de conscience se font rarement. 

Groth observe le meme phéno�ène au niveau des émotions. Ils 

ne paraissent pas à l'écoute de leurs"prop�es besoins et de leurs propres 

sentiments excepté peut-être la colère. Leur vie émotionnelle en est donc 

app-auvrie. · Ils sont inconfortables avec les sentiments de chaleur, de 

confiance et d'affection; ils éprouvent de la difficulté à les exprimer. 

Ce contrôle des émotions et des nJoments "d r insight'' varient en intensité 

selon le type de violeurs rencontrés. 
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Toujours selon le type de violeurs, ce qui est également notable 

chez eux, c'est l'absence d'humour qui entoure les difficultés de leur vie 

quotidienne. Les états d'âme se caractérisent, surtout chez les violeurs 

vengeurs, par une profonde dépression qui repose sur des sentiments de peur, 

d'incertitude, de déséspoir et d'inutilité. 

Les quatre types de violeurs se différencient aussi sur le plan 

des relations interpersonnelles. Bien que les perceptions de la réalité 

ne sont pas déformées, les interprétations qu'ils en tirent le sont et va­

rient selon la nature du violeur. Manquant d'empathie, ils n'ont pas de 

point de référence excepté eux-mêmes; conséquemment ils attribuent leurs 

propres attitudes et leurs propres motivations aux autres avec ceci comme 

résultat qu I ils se sentent menacés et réduits à 1 1 état de·-·vk-time par les 

autres. Ainsi, partant du postulat que les autres sont leurs adversaires, 

ils nourrissent à l'égard des gens des relations de provocation. 

Ayant développé peu d'avenue pour l'expression personnell_e, ils 

essaient de rectifier la situation, d'établir un sens de bien-être et de 

détourner les doutes douleureux et gênants autour d'eux-mêmes à travers la 

sexualité et l'agressivité, selon bien sûr, la catégorie de violeurs cer-

nes. 

Groth s'est aussi attardé à décrire la perception qu'ont les vio­

leurs de la femme. 
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Le rôle social féminin a une forte attraction chez le délinquant 

car celui-ci tend à percevoir les femmes comme des personnes qui sont plei­

nement différentes des a�tres. Toujours selon la catégorie de violeurs, les 

femmes sont aptes à agir de manière indépendante, à maintenir le désappoin­

tement et paraissent plus fortes et plus stables en état de stress que les 

hommes. 

Par contré, elles sont perçues co!J'ù�e séduisantes, �anipulatrices_ 

et puissantes, parfois même dangereuses. Ils tendent à les partager en 

deux catégories: mauvaise et putain, vierge et bonne. Ils perçoivent com­

me d'occasionnelles conqu�tes les t�ches qu'ils doivent effectuer auprès 

d'elles et pour cela, ils y voient une compétition à assumer vis-à-vis 

d'autres horrunes. Corrune conséquence, la relation sexuelle serait pour eux 

l'obtention de quelque chose plutôt que le partage de cette chose. 

Cette dernière perception tendra à alléger le remord.qu'ils pour­

raient ressentir suite à leurs viols. 

D'une façon qui les caractérise bien, ils emploient des défenses 

psychologiques qui servent à les exonérer de toute responsabilité person­

nelle vis-à-vis de leurs actes. La projection, la ratio�nalisation et ·la 

minimisation sont les mécanismes de défense les plus utilisés. Mc Donald 

(1971) a analysé un peu plus le concept du remord chez le violeur. Celui­

ci offre rarement des excuses sincères après un viol; de fait ce remord 

est rarement ressenti. Ce délinquant sexuel peut faire des excuses quant 

au fait d'avoir pris de l'argent à sa victime mais rar��ent en offrira-t-

il au sujet de son viol. Il peut se sentir honteux à l'égard de son com-
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portement. Il se défendra alors en ajoutant que c 1 est à caus� de la socié­

té, de leur famille ou même de leur victime qu'ils ont agi de la sorte. 

De plus, si 1 1 on se fie aux confessions conscientes de ces cri­

minels, les circonstances du crime sexuel seront rapidement expliquées. 

Pourtant, ils n 1 expliqueront pas d'une façon suffisamment convaincante 

pourquoi, dans des circonstances données·, ils ont dû co:nmettre un tel acte. 

Même s 1 ils acceptent d 1 être fra�cs, ils ne peuvent reconnaitre ce qui les 

ont vraiment poussés à faire ce geste. 

Quant au haut ta-.ix de récidivisme, ce ne sont pas les plaisirs 

et les satisfactions qui en sont les responsables, mais c 1 est le désespoir. 

Ces passages à l'acte sexuel ne les réassurent pas sur leur virilité, ils 

ne résolvent pas leur conflits; ils produisent plutôt de la frustration et 

la colère qui se transportera dans les relations interpersonnelles. 

C1est en s 9 inspirant de la contribution d'un autre auteur (Cohen, 

1979) que Groth explique les mécanis�es socio-culturels qui seraient res­

ponsables de l'insécurité des violeurs au sujet de leur identité sexuelle. 

Selon ces auteurs, cette insécurité serait due à l'absence d 1 un modèle con­

cret et visible d'un honnne durant les années de développement. 

Dans la civilisation occidentale, la �ère r·eprésente le premier 

rôle d'identification, le premier objet d'amour pour l'enfant qu'il soit 

du sexe féminin ou masculin. Au cours de la période du développement l'en­

fant de sexe masculin doit s 1 éloigner de son objet d 1 amour original et a­

dopter un modèle conforme à la réalité de son sexe. Ce modèle peut parai-
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tre à certains plus diffus, plus absent et moins visible. il en résulte­

rait que dans beaucoup de cas, le sujet de sexe masculin ne serait Jam.ais 

aussi sûr de son propre sens d'identité que le sujet de sexe fé�inin au 

sujet de sa féminité. 

Ainsi donc,· les définitions du rôle masculin deviennent pour 

l'homme plus artificielles et doivent souvent nier quelques aspects de son 

expression é�otionnelle qui serait par ailleurs permise aux fermnes. 

Les études de Cohen et al., et de Groth ont permis de connaitre 

les dimensions phénoménologiques des violeurs. D'autres auteurs ont eux 

aussi souligné ces phénomènes: Lovenstein (1977) a signalé les tensions 

et l'agressivité que vivent les violeurs en évoquant les causes proches 

et lointaines du comportement délictuel, Mc Caldon (1981) s'est attardé 

à décrire les frustrations et les contrariétés que les violeurs ressen­

tent par rapport aux femmes� d J autres auteurs (Abra�amsen, 1950; Gutt­

macher, 1951; Ellis et Brancale, 1956; Kopp, 1962; Mc·Kellar, 1975; 

Symond, 1976) ont élaboré différentes classifications des violeurs. Ce­

pendant toutes ces études ne semblent pas pertinentes au cadre de cette 

recherche car d'une part elles omettent co�plètement de signaler la na­

ture du concept de soi chez les violeurs contrair_ement aux études de 

Groth et Co�en et al., et d'autre part, le faible degré de nua�ce qu'on 

retrouve entre les différents types de violeurs ne permettent pas de ti­

:.:-er des conclusions adéquates pour une meilleure co�préhension. 

1.3 L'hypothèse 

Ainsi donc, les travaux de Groth ont permis de diffé=encier qua­

tre groupes de violeurs au niveau des relations interpersonnelles, des fan­

taisies conscientes et inconscientes, du comportement pendant le délit, de 

la perception qu 1 ils projètent sur les fermnes, de la culpabilité qu'ils res-
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sentent à l'égard du délit et de la façon qu'ils utilisent leurs mécanis­

mes cognitifs. Cette typologie permet de postuler qu'il existe des diffé-

rences fondamentales au niveau du concept de soi entre les violeurs de ces 

quatre groupes car, comme il a été décrit dans les théories du concept de 

soi, celui-ci est influencé et déterminé par-les divers éléments qui cons­

tituent la personnalité. 

L9exposé critique qui précède devrait suffire'à situer le contexte

dans lequel s'insère le problème précis qui fait l'objet de ce travail. Ce­

pendant, au cours de la présente recherche, il a été impossible d'inclure 

dans l1échantillon, des violeurs sadiques à cause de la rareté de ces der-

1 
niers. 

L'hypothèse de cette recherche consiste donc à affirmer qu'il exis­

te des différences au nivea� du concept de soi entre les violeurs contrôleurs, 

les violeurs vengeurs et les violeurs de groupe. 

1 
Le Dr. Aubut de l'institut Philippe-Pinel, a d'ailleurs confirmé cette 
rareté a� sein du prograTu�e de délinquants sexuels à Pinel. 



Chapitre 11 

Descriotion de l 1 exoérience 



Maintenant que fure présentés le contexte théorique et la pro­

blématique de cette recherche, il co�vient ici de démontrer comment a été 

utilisé. l'instrument de mesure et de qu�lle manière se sont opérés le 

choix des sujets et la phase d'expérimentation. 

2.1. L'instrument co:n..�e tel 

L'instrument qui fut utilisé dans le cadre de cette recherche, 

le Tennessee Self Concept Scale (T.S.C.S.), fut mis au point par \.lill.iam 

Fitts (1965), traduit et validé pour la population canadienne-française par 

Toulouse (1958). 

Lorsque Fitts a co:r:mencé à mettre au point le T.S.Ç.S., son but 

était de développer un instrù.IIlent d'étude qui puisse contribuer à la re­

cherche dans le domaine de la s2nté :-oentale. Le tout se rés'..1rnai t en une 

accQüulation d'items de description de soi, tirés de différents 2.uteurs. 

Aujourd'hui, il s 1 2git d'un ç�estion;;2ire, voir 1 1 2.ppendice A, de 100 

items auxquels on répond sur une échelle offrant cinq options: 90 de ces 

items positifs et négatifs o,,t été dét.e:-rr.i::és p2r sept clü:iciens, les 10 

autres items ont été tirés du X!'f.PI et constituent 12 vari2ble c:::-itique de 

soi. Le tableau 3 nous procure 1 1 én�ïlération des é:-10ncés et leur signi­

fication. Les trois premiers énoncés de chaq·.1e casier sont positifs alors 

que les autres sont négatifs. Co::nme ce tableau l'indique, les 90 it��s 
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ont été disposés selon une matrice 3 X 5 d'après une classification phéno­

ménologique. De cette matrice, on retrouve un cadre de référence interne 

et un cadre de référence externe. 

Le cadre de référence interne comprend trois niveaux de descrip­

tion de soi: 

1.· Le premier consiste en ce que la personne est (identité)

2. Le deuxième est le degré d'acceptation de soi (satisfaction de soi)

3. Le troisième montre com:nent la personne ag-it (comportement)

La dL�ension qui compose le cadre externe est constituée du soi 

physique, du soi moral et éthique, du soi personnel, du soi fa�ilial et du 

soi social. Le sujet doit porte� des jugements en acceptant ou en rejetant 

ce qu I il est p:iysiquement, moralement, etc ••• sur ce qu I il va·..1t physique­

�ent, moralement, etc ••• et coITL11ent il agit physiquement, moralement, etc ••• 

Les gradients de jugement sont les suivants: 1. complètement 

faux, 2. le plus souvent faux, 3. en partie faux et en partie vrai, 4. le 

plus souvent vrai, 5. complète:nent vrai. 

Le I_ennessee _$elf Concept Scale fournit àonc àes informations 

pertinente� et variées sur la perception de soi. Quelles seraient mainte-

nant les dimensions q� r �pporte le questionnaire de Fitts (1965) et àe 

quelle manière les différentes échell�s permettent-elles de mesurer les 

différents aspects du concept àe soi? 



Aspect 
physique 

Aspect 
moral-éthique 

Aspect 
personnel 

Aspect 
familial 

Aspect 
social 

Tableau 3 

Répartition des énoncés de l'échelle utilisée 
et leur signification 

Identité: 
ce que la personne est 

1-2-3

4-5-6

19-20-21

22-23-24

37-38-39

40-41-42

55-56-57

58-59-60

73-74-75

76-77-78

Ligne 1 

Satisfaction de soi 

7-8-9

10-11-12

25-26-27

28-29-30

43-44-45

46-4 7-48

61-52-63

54-55-66

79-80-81

82-83-84

Ligne 2 

39. 

Co:n.portement: 
comment elle 
agit 

13-14-15 

16-17-18

31-32-33

34-35-35

49-50-51

52-53-54

57-58-69

70-71-72

85-86-8 7

88-89-90

Ligne 3 
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Le score critique de soi qui provient des ite�s du HHPI dénote 

une certaine ouverture et une certaine capacité de critique de soi. Si 

le score est élevé, c 1 est l'indication d 1 une ouverture saine et d'une ca­

pacité de critique envers soi-�ê�e. Un score extrêmement élevé (au-dessus 

du 99ième percentile) indique 1 1 existence qe mécanisme de défense inadéquat 

et pathologique. Un score peu élevé indiquerait de bonnes attitudes défen­

sives �t suggèrerait que les scores po;itifs auraient été soufflés par le 

sujet. 

Le score positif total parait le plus important puisqu'il repré-

sente le niveau d'estime de soi. Il provient des trois sous-scores addi-

tionnés du cadre de référence interne. Un score élevé indique des perso�­

�es qui s 1 estiment et qui ont confiance en elles et leurs co�porternents 

n'en sont que plus conséquents. Un score bas nous montre des gens anxieux, 

peu confiants et se sentant indésirables. Il comprend trois types de scores: 

1. Le score identité nous rapporte ce que le sujet est, corrunent

il se perçoit.

2. Le score satisfacrioù situe le sujet face à sa perception de

lui-:nême; s 1 il est satisfait ou non, on pourra le voir trans­

paraitre dans d'autres scores.

3. Le score positif de comportement rapporte la perception de ses

comportements ou de la façon dont on foùctionne dans certaines

situations.



41. 

Pour ce qui est des différentes régions, il y a d'abord le soi 

phvsigue; ce score nous indique la perception du sujet quant� son corps, 

sa santé, son apparence physique et sa sexualité. 

Le soi moral mesure le cadre de r�férence éthique; le sentiment 

d'être une bonne ou une mauvaise personne et la satisfaction face à la re­

ligion �u face 1 l Labsence de religion. 

La valeur personnelle d'un individu.et son adéquation comme per­

sonne apparaissent dans le soi personnel. C 1 est une évaluation de la per­

sonnalité indépenda'Jl!Ilent de l'aspect corporel. 

Pour ce qui est du soi familial, il apporte la perception d'un 

individu comme me�bre d'une f��ille et ce qu'il vaut sous cet.aspect; c'est 

une perception de soi face aux proches et aux parents les plus i.rnmédiats. 

Le score du soi social mesure le sujet en relation avec les au­

tres, son inte�action sociale et son adéquation. Cette perception àe soi 

se réfère aux autres en tant que groupe secondaire et non par rapport aux 

proches. 

On retrouve dans le test des scores de variabilité (V) qui sont 

en quelque sorte une mesure de consista�ce ou d 1 homogénéité des perceptions 

du sujet selon les différents aspects� Un score élevé peut-indiquer trop 

de fluctuations alors qu'un score bas peut laisser croire 1 une certaine 



42. 

rigidité. 

Les personnes bien intégrées répondraient un peu sous la moyen­

ne. On retrouve trois scores de variabilité définis selon les niveaux, 

les régions et la variabilité totale. Ce dernier score vient d'être élu­

e idé ci-haut.

Le score distribution (D) résume la façon q'Je le sujet répond 

sur les cinq points de 1 1 échelle. Il indique-la certitude des perceptions; 

si le résultat est élevé, il semble que le sujet est sur àe ce q·J 1 il èit 

sur lui-�ême alors qu'un résultat peu élevé nous indiquerait le contraire. 

Des scores extrêmes de cette variable sont indésirables d'une certaine ma­

nière, ils sont souvent obtenus àes personnes très affectées sur le plan 

de la santé mentale. Par exemple, un schizophrène utilise souvent les ré­

ponses 5 et 1 créant ainsi un score "D" très élevé. L'inverse est égale-

ment possible: ainsi lorsque certains individus utilisent fréq"Jem11ent les 

scores "2", "3", 114 11 , ils ont un score "D" peu élevé. 

Il faut souligner que le T.S.C.S. est utilisable selon la forme 

counseling et selon la forme clinique: Dans le cadre de cette recherche, 

la for.ne clinique sera e�ployée car elle est plus complexe et plus détail­

lée� Elle'permet des analyses et àes interprétations plus approfondies. 

En utilisant la fo:r-rne counseling, il serait suffisant d'utiliser les ài­

�ensio�s décrites plus haut. Cependant, en utilisant la forme clinique 

nous devons y ajouter les dimensions suivantes. 
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Le rapport vrai/faux (V/F) permet de contrôler s'il y a biais 

dans les réponses en se référant à une tendance du sujet d'être totalement 

d'accord ou en désaccord sans trop tenir compte du contenu des items. Un 

sujet peut être centré sur ce qu'il est sans être tapable de voir ce q� 1 il 

n'est pas. En considérant le rapport (V/F). comme une théorie du soi, un 

rapport (V/F) élevé indiquerait que l'individu présente une définition du 

. 
. 

soi ou une description de son soi en se concentrant sur ce qu'il est et il 

est relativement incapable d 1 acco�plir cette description en éliminant ou en 

rejetant ce qu'il n'est pas. Un score (V/F) peu élevé indiquerait que le 

sujet se décrit en employant avec un certain équilibre les deux tendances: 

affirmant ce qu'il est et éliminant ce qu'il n'est pas. 

Le score de conflit net qui est en corrélation avec le rapport 

vrai/faW{ tient compte de la direction dans la mesure du conflit; il in­

dique jusqu'à quel point les réponses positives diffèrent des réponses 

négativesA D'une part, il y a le conflit d'acquiescement où les reponses 

positives sont plus nombreuses que les réponses négatives, ce qui dénote 

une sur-affir.:nation de ses attributs. D'autre part, le conflit de rejet 

où l'accent est mis sur les reponses négatives, manifeste q�e le sujet 

nie ses attributs négatifs. 

En ce qui concerne le conflit total, ce score ne tient pas comp­

te de la direction des réponses aux items, à savoir positives ou négatives. 

Un score élevé indique la confusion et la contradiction alors qu'un résul­

tat très faible indique l'inverse, c 1 est-à-dire une rigidité extr��e dans 
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la àescription de soi qui peut être due à des stéréotypes plutôt qu 1 à une 

image réelle de soi. 

En plus de ces différentes échelles concernant les perceptions 

de soi et les attitudes des sujets face au test, le T.S.C.S. co�prend six 

échelles empiriques qui proviennent d'une analyse d 1 items s 1 appliquant plus 

partic�l ièrement à. certains groupes de- sujets. Ces dernières échelles ne 

seront pas utilisées dans le cadre de cette recherche car elles procurent 

des infonnations qui ne concernent pas le concept de soi. 

Ainsi, avec toutes ces di..rr.ensions, le Tennessee Self Concept 

Scale permet de multiples analyses qui font de lui un instrument riche et 

pertinent pour l'étude du soi. 

2.2. Etudes antérieures utilisant le T.S.C.S. 

Dans une recherche portant sur les changements du concept de soi 

par rapport à deux éléments de l'organisation àe la sous-culture, le sta­

tut et les sous-groupes, Toulouse (1968) travailla sur la fidélité et la 

validité du T.S.C.S. pour la population canadienn�-française. Utilisant 

une méthode de test-retest sur un échantillon d'étudiants, Toulouse con­

finnait la'fidélité de la version française du T.S.C.S. 

De plus, suite à une étude auprès d'un groupe de vingt-trois ma-

lades mentaux, hospitalisés dans un hôpital de Montréal, dont l'âge variait 

de 20 à 50 ans et chez lesquels, on retrouvait aucun indice àe détério�a-
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tion organique, Toulouse concluait q�e la version française du T.S.C.S. 

pouvait discrL�iner des groupes conformément aux théories sur le concept 

de soi et sur la santé mentale. 

Une étude (Lamarche, 1968) qui comparait un groupe de non-dé­

linquants avec un groupe de délinquants confirmait les conclusions de 

Toulouse. La validité du T.S.C.S. était vérifiée de trois façons: dis­

crimination de groupes, l'analyse factorielle des données et la compa­

raison d 1 un groupe de sujets aux normes du T.S.C.S. Dans sa conclusion, 

Lamarche recom�a�dait l'utilisation généralisée de la traduction du 

T.S.C.S. et l'établissement de normes pour la population canadienne-fran­

çaise. 

Par la suite, plusieurs études ont utilisé la version canadien­

ne-française du T.S.C.S .. Leahey (1975), da�s une thèse de doctorat, fai­

sait ressortir les caractéristiques du concept de soi des jeunes filles 

délinquantes comparativement aux jeunes filles non-délinquantes et à celles 

des garçons délinquants. Les analyses de variance effectuées ont révélé 

l'existence de différences significatives entre les trois groupes étudiés. 

Desrochers-Curnock (1975) a cherché à mesurer la modification du 

concept de·soi des mésadaptés socio-affectifs après un séjour en institu­

tion. Ces mésadaptés bénéficiaient d'un programme spécial de rééducation 

qui visait à changer leur concept de soi en vue d'une meilleure adaptation. 
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Les résultats ont démontré que la perception de soi des mésadaptés socio­

affectifs se modifie positivement car on notait des différences entre un 

groupe nouvellement accepté à l'institution et un groupe qui en sortait. 

Dans une recherche sur 1 1 inadaptaiion juvénile, Bossé et Leblanc 

(1980) ont évalué l'efficacité des traitements prodigués aux jeunes délin­

quants de Boscovil!e. Ces auteurs ont-�herché dans une première partie à 

analyser dans tous leurs détails les changements psychologiques opérés chez 

les garçons pendant leur séjour à Boscoville et dans une deu..xi��e partie, 

ils se sont penchés sur l'adaptation sociale des anciens de Boscoville. 

Dans le but de bien saisir les changements psychologiques survenus chez 

les garçons de Boscoville, les auteurs ont utilisé de nombreux instru­

ments d'évaluation dont le T.S.C.S. L'utilisation du T.S.C.S. a permis de 

cerner l'ampleur et la nature des changements survenus chez les résidents 

de Boscoville pendant et après leur séjour. 

Ces études, dans leur ensemble, laissent entrevoir l'utilité du 

T.S.C.S. pour l'étude des sujets délinquants entre eux. Par ailleurs, des 

études a..rnéricaines ont fait usage du meme inst:::-u.ï1ent pou:- coruparer délin­

quants et non-délinquants. Elles ont ·démontré la puissance discriminati-

ve du T.S.C.S. 

Stheurer (1971), pour sa part, a comparé un groupe de 30 adoles­

cents délinquants et un autre groupe de 30 adolescents non-délinquants. 

Les âges se situaient entre 13 et 17 ans. L'auteur découvrait que les gar­

çons non-délinquants avaient des sco:-es significativ��ent plus élevés sur 
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les différentes variables du soi: soi physique, soi moral-éthique, soi fa­

milial, soi personnel et le soi social. Finalement, une autre étude améri­

caine confirme la puissance discriminative du T.S.C.S. 

Waters (1969) a comparé des garçons incarcérés avec deux autres 

groupes qui étaient formés par d�s non-délinquants et des délinquants qui

étaient au début dé leur criminalité. Les résultats démontraient que les 

délinquants débutants ne montraient pas de différences avec des délinQuants 

incarcérés mais que ces deux derniers groupes· se différenciaient du groupe· 

des non-délinquants. Dix-sept scores du T.S.C.S. furent utilisés dans cet­

te étude. 

2.3. Sélection des sujets, hypothèse et expériment�tiQn 

2.3.1 Les sujets 

Les sujets examinés sont des violeurs c I est.-à-dire des honnnes 

qui ont été reconnus coupables de viol par les tribunaux et qui purgent 

des sentences pé�itentiaires à cause de ce délit. Ils doivent de plus 

répondre aux critères suivants: 

1. Ils sont ages entre 18 et 30 ans.

2. Ils ont un quotient intellectuel se situant au-dessus de 90.

Dans tous les cas, ce quotient intellectuel a été mesuré en

institution.
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3. Ils appartiennent soit à la classe moyenne ou à la classe in­

férieure sur le plan socio-économique. Cela est établi par la

nature de l'emploi que présentait le violeur ava�t l 1 incarcéra­

tion.

4. Ils appartiennent à la nation canadienne-française, c 1est-à­

dire· que la langue mater,nelle et l'origine ethnique sont ca­

nadienne-françaises.

5. Pour éviter que l'incarcération influence le concept de soi

des sujets, ceux-ci ont passé un maximum de vingt-quatre mois

en institution fédérale.

Les documents suivants seront utilisés afin de diff.érencier les 

trois niveaux de la variable indépendante: les rapports de police, les 

dossiers pénitentiaires et les notes sté,1ographiques des procès-verbaux des 

tribunaux. Le tableau 4 présente les catégories de violeurs étudiés selon 

l'âge chronologique, le q�otient intellectuel et le temps passé en déten­

tion. 

2.3.2 Définition des variables 

1. variable indépendante: la variable indépendante de cette re-

cherche se définit par la classification des trois groupes:

- Violeurs contrôleurs

- Violeurs vengeurs
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Catégories 

Contrôleurs lC 

Vengeurs 11 

Groupes 7 

Tableau 4 

Répartition des trois catégories de sujets suiva�t 
l'ige chro�ologique et le quotient 

intellectuel et le temps passé en àétentionl 

Age chronologique Quotient-intellectuel Temps 
(en mois) (Barbeau-Pinard) 

1 
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de détention 
(en mois) 

Moyenne Ecart�Type Moyenne IEc er t "Type Moyenne Ecart-� 
1 

24.00 2.65 104.42 1.15 14.10 
1 

2.33 

1 

1 22.51 1.55 98.64 2.18 12.20 2.03 

26.62 3.14 101.33 

1 

2.43 1 13.30 2.88 

1 1 

1 Les résultats que nous brosse le tableau 4 démontrent qu 1 il existe une homogé­
néité dans 1 1 échantillon en ce qui concernent ces trois variables contrôlées. 

Violeurs de groupe 

2. variable dépendante: la variable dépendante de cette recher-

che se définit par la mesure du concept de soi. L'estime de

soi, le soi physique, le soi moral-éthique, le soi perso�nel,

le soi familial et le soi social constituent les éléments du

concept de soi.
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2.3.3 Formulation de l 1 hypothèse 

Nous postulons qu 1 il existe des différences au niveau du concept 

de soi entre les violeurs contrôleurs, les violeurs vengeurs et les vio­

leurs de groupe. Ces différences émergent au nive.au de 1 1 esti.me de soi, 

du soi familial, du soi moral et éthique, du soi personnel, du soi physi­

q",.le et du so1i social, tels que définis par Fi tts (1965). 

2.3.4 Déroulement de l 1 expérience 

Tous les sujets ont répondu au questionnair:e pendant la durée de 

leur incarcération. La tâche a été présentée co;rune faisant partie d 1 une re­

cherche et nous avons essayé de motiver les violeurs en soulignant q",.le s'ils 

répondaient au questionnaire, ils recevraient par le courrier les résultats 

du test. Il était nécessaire d'insister sur la confidentialité des résultats 

et pour leur assurer 1 1 anonymat, nous leur avons donné des ncto.éros. Enfin, 

signalons que les sujets ne savaient pas que c'est à cause de la nature de 

leur délit q",.l. 1 ils étaient invités à répondre au questionnaire car la connais­

sance de ce détail aurait pu influencer leur façon de répondre. Le question­

naire a été administré de manière individuelle. Les rencontres avec les vio­

leurs se tenaient dans les pénitenciers fédéraux. Un local avait été réservé 

à cette fin. 



Chapitre 111 

Analyse des résultats 



Que révèlent maintenant les résultats de la présente recherche? 

Q�elles interprétations peut on y soutirer et de quelle manière ces résul­

tats permettent d'infirmer ou de· confiry-ier l'hypothèse? Le présent chapi­

tre a comme objectif de répondre à ces interrogations. 

3�1. Méthode d 1 a�alyse 

Les résultats de l 1 analyse du concept de soi sont répartis selon 

six variables: le soi physique, l'estime de soi, le soi moral-éthique, le 

soi p�rsonnel, le soi familial et le soi social. C 1 est la mesure de ces 

six variables qui vérifiera l'hypothèse. C 1 est à l 1 aide d 1 analyses de va­

riance que sera vérifiée l'hypothèse de la recherche. (Glass, G.; Stanley, 

J., 1970, chap. 17). 

Selon certains auteurs dont Kirk (1968), l 1 analyse de la varian­

ce est peu s�nsible à la non-homogé�éité de la variance lorsque le nombre 

d'observations est identique pour chaque échantillcn. Dans la présente re­

cherche, le nombre d'observations est pratiquement identique. Ainsi donc, 

il n 1 y avait pas nécessité de recourir à �ne analyse d'homogénéité pour 

chaque catégorie étudiée. 

De pl"us l'analyse de la variance est simple, à un seul facteur 



53. 

avec des groupes indépendants. Les résultats individuels ayant servis au 

traitement statistique des données sont disponibles en appendice B. 

3.2. Résultats 

Les résultats obtenus sorit présentés en six sections différentes, 

suïvant 1 1 étude de·s six variables dépendantes retenues: 1 1 estime de soi, 

le soi physique, le soi moral-éthiq�e, le soi personnel, le soi fê.Illilial 

et le soi social. Ce mode de présentation facilite 1_ 1 exa:nen systé:natique 

des aspects étudiés dans la représentation de soi des sujets, tout en per­

mettant la vérification de l'hypothèse. De plus, à la fin du prés�nt cha­

pitre, il y aura présentation de certaines informations supplémentaires 

qui compléteront l'analyse du concept de soi des violeurs. 

3.2.1 Estime de soi 

La mesure d'estime de soi, exprimée dans le ré5-..iltat "cotes po­

sitives totales'' au T.S.C.S., concerne le niveau général de considération 

positive d'un individu face à lui-mê:ne. Les théories nous incitent à 

croire à des différences sur le plan de l'estime de soi car elles évo�uent 

les sentiments d 1 inadéquacité, de V1..!lnérabilité et d'inséçurité chez les 

violeurs contrôleurs contrairement aux deux autres groupes où on ne men­

tionne pas· cet aspect. Le tableau 5 présente les moyennes et les résul-

tats de l 1 ànalyse de la variance. 11 démontre qu'il n'y a aucune àiffé-

rence significative entre les trois groupes sur la mesure d1 estime de soi 

car F (2,25)= 1.50, p7 .05. Donc, l'hypothèse n'est pas confirmée au su­

jet de l'estime de soi. 



Tableau 5 

Moyennes des troi.s gr�upes à la mesure d 1 estime de soi 
ainsi que l'analyse de variance des résultats 

54. 

Types de Sou�ce de Somme des Degré de Carré 
violeurs N X variation carrés liberté ;noyen F

contrôleurs 10 277.5 violeurs 1,573 2 786. 5
;;;. 

1.50 

vengeurs 11 281.64 erreurs (S/ A) 13,115 25 524.6 

groupes 7 262.85 total 14,688 27 

3.2.2 Concept de soi physiq1.1e 

Dans leurs travaux, Cohen et al .. mentionnaient que chez les vio­

leurs où l'agressivité devenait une motivation primaire, on retrouvait une 

caractéristique importante: ces individus accordent une importance grandio-

se à leur soi corporel. Ils désirent paraitre attrayants et tendent à �tre 

attentionnés pour leur hygiène et pour leur santé. Cette constatàtion per­

�et d'élaborer l'hypothèse qu l il existe des différences entre les trois grou­

pes de violeur. Là mesure du soi physique au T.S.C.S. évalue les perceptions 

de soi se rattachant au corps et à 1 1 apparence physique. Le tableau 6 con­

tient les moyennes et l'analyse de la variance des résultats des trois caté­

gories à la mesure du concept de soi physique. Il permet d'affirmer qu'il 

existe aucune différence significative entre les trois types de violeurs au 

niveau du soi physique car F (2, 25)= .02, p 7 .05. · 



Tableau 6 

Moyennes et analyse de la variance des résultats des trois 
catégories de violeurs à la �esure du soi physique 

SS. 

Types de Source de Somme des Degré de Carré 
violeurs N X variation carrés liberté moyen 

contrôleurs 10 57.0 violeur 1.24 2 .62 .02 � 

vengeurs 11 5 7. 9 erreur(S/A) 704.62 25 28.18 

groupe 7 56.57 total 705 .86. 27 

� p 7.05. 

3.2.3 Concept de soi moral-éthique 

La mesure du concept de soi moral-éthique au T.S.C.S. concerne 

les perceptions de soi quant au sentiment d'être une bonne ou une mauvai­

se personne et la satisfaction à l'égard de la religiosité. Les différentes 

théories ont tenda�ce à faire croire que ce sont les violeur? �engeurs qui 

ressentent le plus les sentiments d'être de mauvaises personnes à cause de 

l 1 agressivité et de la rage qu'ils éprouvent à l'égard des feziiè'.les. 

Les résultats du tablea� 7 o� l'on rencontre les moyennes et 

l'analyse de la variance.du soi �oral-éthique dé�ontrent pas àe différence 

significative entre les trois types de violeurs car F (2,25)= 1.18, P7'·05. 



Tableau 7 

Moyennes des trois groupes à la mesure du soi moral-éthique 
ainsi que l'analyse de variance des résultats 

56. 

Types de Source de SoiII!l2e des Degré de Carré 
violeurs N X 

1 

variation carrés liberté mor:en F

contrôleurs · 10 53. 00 1 violeurs 103.82 2 51.91 1.18 

vengeurs 11 56.00 erreurs(S/A) 1099 .43 25 43.98 

group�s 7 51.29 total 1203.25 27 

3.2.4 Concept de soi personnel 

La mes1.1re du concept de soi personnel, la cote 11P 11 de la colonne 

11C 11 au T.S.C.S., a trait aux perceptions de soi quant à la valeur personnel­

le, au sentiment d'adéquation comme personne, i.ndépendêlii!Ilent des percep­

tions se rattachant au corps et aux relations 2vec d 1 2ut::-es. Au niveau du 

so! personnel, la iittérature anticipe encore des différences entre les 

trois catégories pour les raisons évo�uées dans 12 section àe l•esti.3e àe 

soi. Le tableau 8 dévoile les moyennes et 1 1 analyse de variance des ré­

sul_tats du. soi personnel_. Ces résultats dé.:nont::-ent aucune différence si­

gnificative entre les trois types àe violeur, car F (2,25)= 1.11, p7.05. 



Tableau 8 

Moyennes et analyse de variance des trois groupes de 
violeurs. à la �esure du soi personnel 

57. 

Types de Source de Sorrune des Degré de Carré 
violeurs N X variation , liberté Fcarres moren 

contrôleurs 10 53.50 violeurs 70.41, 2 35.00 l.1I� 

vengeurs 11 54 .90 erreurs (S./A) 792.27. 25 31.69 

groupes 7 50.86 total 862.68 27 

*°P 7 .05 

3.2.5 Concept de soi familial 

Le. concept de soi familial, la cote 11 P 11 de la colonne 11D' 1 au 

T.S.C.S. touche au sentiment d 1 adéquation, de valeur en tant q·J.e rne.'1!bre 

d'une famille, i.e. à la perception de soi en référence à un èercle immé­

diat de parents et a:nis. On trouve au tableau 9 les moyennes et l'analy­

se de variance des résultats obtenus par les trois groupes expérimentaux, 

à la �esure de représentation du soi familial. Ce tableau dévoile une 

différence entre les trois gro�pes de violeurs car F (2,25)= 8.27, p.t...01. 

Cette a71.alyse ne permet pas cependant de distinguer q·..ielles sent les �até-. 

6ories àe violeurs qJi se distinguent. Pour ce faire, il convient d 1 uti-

liser une mesure de comparaison �ultiple. 

La :néthode de New;nan 1 s Keul 0960: voir Winer, 1962) pe:-met de 

comparer entre eux les différents types de violeurs. Par cette dernière 

�éthode, on dé�ouvre que les violeurs de groupe se différencient des vio­

leurs vengeurs et contrôleurs. Cependant ces deux dernières catégories ne 

se différencie.1t pas au nivea·.1 èu soi fa,11ilial. 



Tableau 9 

Moyennes et analyse de variance des trois groupes de 
violeurs à la mesure du soi familial 

58. 

Types de Source de Somme des Degré de Carré 
violeurs N X variation carrés liberté moyen F 

contrôleurs 10 57.6 violeurs- 595.45 2 29 7. 73 8.27
:k 

vengeurs 11 61.63 erreurs(S/A) 899.80 25 35.99 

groupe 7 49.00 total 1495. i5 27 

4é° p �. 01 

3.2.6 Concept de soi social 

Le concept de soi social est le soi tel que perçu par l'individu 

dans ses relations avec les autres, en dehors de son cercle de parents ou 

d'amis inti.mes. Certains auteurs (Geis, G.; Chappel, D.; 1971) voyaient 

chez. les violeurs de groupe une grande volonté de manifester, des rôles car 

leur délit donne lieu à une manifestation de leadership. Ces sentiments 

d'appartenance à un groupe particulier supposent donc un soi social qu 1 on 

ne peut retrouver chez les deux autres catégories. Cependant, le tableau 

10 note pas de différence significative entre les différents groupes de 

violeurs car F (2, 25)= .11, p7 .05. Ce tableau présente les :noyennes et 

l'analyse de variance d�s résultats obtenus au niveau du soi social. 



Tablea·.1 10 

Moyennes et analyse de variance des trois groupes de 
violeurs à la ;ne sure du soi f a,nilial 

59. 

Types de So-.irce de Somme des Degré de Carré 
violeurs N' X variation 

, 

liberté F carres rno:yen 

contrôleurs 10 55.4 violeurs 6.8 2 3.4 .11 *' 

vengeurs 11 56.27 erreurs(S/A) 760.2 25 30.41 

groupes 

7* P7 .05 

7 56.57 total 76 7. 0 27 

3.2.7 Autres résultats 

Il nous parait pertinent de ·.coâlffienter les scores q,.1i ne répon-

dent pas à la problématique de la présente recherche. Ils p·2rmettent d 1 ob­

tenir des informations supplémentaires qui peuvent indirectement expliquer 

les résultats des six variables étudiées. Le tablea•.1 11 bras.se les moyen­

nes des trois groupes de sujets suivant le score critiqüe de soi, le rap-

port vrai/faux, le score du conflit net, celui du conflit total et celui 

du score de distribution. 

En ce qui concerne les scores de la variable critiq�e de soi 

(SC), ils sont situés a�tour du 40i�me percentile. Ces résultats confir­

�ent les attitudes défensives des violeurs à se èécrire. Ils laissent en-

trevoir une certaine méftance. 

Au niveau du raooort vrai/fa·'"S_ (V/F), les scores se situent entre 

le 53iè.r:ie et le 68iè.roe percentile. Ils permettent de croire à ·,me évalu;-

tien plus ou moins judicieuse q,.1e se font les violeurs au sujet d'eux-:nêmes. 
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Tableau 11 

Moyennes des trois groupes de sujets suivant le score critique de soi 
(SC), le rapport vrai/faux (V/F), le score de conflit net (CN), 

celui du conflit total (CT) et celui du score de 
distribution (D) 

Catégories N SC V/F CN CT D 

contrôleurs 10 29.60 1.26 75.20 -Sl. 71 117. 90·

vengeurs 11 31.39 1. 51 48.02 66.86 112. 72

groupes 7 31.48 1.08 68.23 74 .42 116.29 

Les scores du conflit net (CN) dévoilent des différences entre 

les violeurs. Chez les violeurs contrôleurs, le score est très élevé Cau­

dessus du 90ième percentile), ce qui signifie qu 1 il y a une su:::--affirmation 

des attributs positifs. En général, les violeurs semblent nier leurs at­

tributs négatifs. 

Un élément intéressant est 2 souligner 2.u nive2.'J du conflit to-

tal (CT). Les résultats soulignent la confusion e� la contradiction dans 

la manière avec laquelle les violeurs se décrivent. Tous ces scores se 

situent au-dessus du 85ième percentile. Cet élé�ent pourrait être une 

eau.se des résultats précédemment 1:>rése:1tÉs au sujét des si.x variables. 

L'analyse de va�iance de ces trois résultats démontre un F non significa-

tif: F (2, 25) = 1.28, p 7.05. 
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Finalement, au niveau du score de distribution (D), les résul­

tats traduisent une certaine incertitude chez les violeurs au sujet de 

leur concept de soi car ces scores sont inférieurs au 50ième percentile. 

3.3 Interprétation des résuitats 

Que signifient les résultats obtenus? De quelle façon peuvent­

ils être confrontés au contexte théorique et expérimental? En quoi les 

limites de la présente études permettent-elles la prudence da�s 1 1 inter­

prétation des scores? Les réponses à ces dernières questions serviront 

de guide dans l'interprétation des résultats obtenus. 

L 1 analyse des données présentées ci-ha�t. amène deux observa-

tions principales: d'abord les trois catégories de violeurs 'ne se diffé-

rencient pas au niveau de l'estime de soi, du soi physique, du soi moral­

éthique, du soi personnel et du soi social. D 1 a�tre part, ces trois caté­

gories se distinguent au niveau du soi familial. Les violeurs de gro�pe 

se différencient des deux a·Jtres catégories. Cependant, les deux autres 

catégories ne se distinguent pas entre elles a·J niveau du soi familial. 

Globalement, les résultats obtenus ici ne permettent pas àe con­

firmer l'hypothèse qu'il' existe des différences entre les trois catégories 

de violeurs identifiés par Croth (1978). 
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Des six analyses de variance étudiées, il n 1 est ressorti qu 1 une 

seule différénce entre les groupes de violeurs. Cependant, il existe dlau­

tres aspects qui doivent être soulignés car ils touchent indirectement l'hy­

pothèse de la recherche. 

Sur les six variables étudiées, il y en a cinq où le groupe des 

violeurs vengeurs âffiche des scores supérieurs aux deux autres catégories 

de violeurs. Ces résultats vont dans le même sens que ceux de Cohen et 

�-, (1971) qui mentionnent que ce groupe, appelé par eux "les violeurs où 

il y a domination de 1 1 agressivité", a atteint le plus haut niveau d 1 adap­

tation personnelle et occupationnelle. Ils dé�ontreraient une certaine ou­

verture à 1 1 intervention thérapeutique. L'étude de Watson (1972) souligne 

q•.1e ceux qui présentent un concept de soi élevé ont peu de problèmes sur 

le plan du comportement. 

De plus, au niveau de la variable du soi social, ce sont les 

violeurs de groupe qui manifestent le résultat le plus élevé. Hê.me si la 

différence avec les autres catégories n 1 est pas significative, elle va 

dans le sens des recherches de Croth (1978) qui indiquent que ces violeurs 

attachent beaucoup d 1 i.raportance à leur situation et à leur rôle social. 

En scrutant davantage les résultats, il est intéressant de re­

marquer qui les violeurs de groupe présentent les résultats les plus fai­

hles chez cinq variables étudiées, saÙf celle du soi social. L 1 hypothèse 

qui peut être élaborée ici serait d 1 affinner que ce type de violeur éprou­

ve plus que les autres types des difficultés d 1 adaptation et d 1 actualisa-
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tion personnelle. 

Le tableau 11 nous brosse certaines données qui doivent être si­

gnalées afin de mieux saisir les résultats des six variables étudiées. Il 

est surprenant de constater combien les sco.r-es du conflit net et du conflit 

total peuvent être élevés. Ces résultats manifestent d'une part qu'il y a 

une sur-affirmation des attributs et d.e·s qualités chez les violeurs, ce qui 

dénote une certaine méfiance; d'autre part, ils évoquent la confusion et 

la contradiction chez ces derniers. Cet éta� de fait peut être dG au mi­

lieu dans leq•..1el vit présente!Tient les violeurs. Les pénitenciers fédér.:,.ux 

provoquent sur les résidents beaucoup de méfiance car ces derniers sont dé­

nudés de responsabilité et d'autonomie. Le illilieu froid et impersonnel des 

pénitenciers n'est probablement pas propice à une collaboratio� sincère et 

franche de la part des détenus pour une recherche telle que le concept de 

soi. Même si le chercheur insiste sur la confidentialité des résultats, 

ceux-ci doutent toujours de l'intégrité de l'examinateur car il est facile 

pour ce dernier de remettre les résultats au personnel de 1 1 institution et 

ces résultats pourraient à long tenne nuire aux détenus en ce qui a trait 

à leur réinsertion sociale. 

Finalement, les résultats permettent d 1 affir.ner que toutes les 

catigories de violeurs ont un concept àe soi très négatif au niveau des 

six variables étudiées: soi physique, soi moral-éthiq·..1e, soi persoi:"l.nel, 

soi fa.'Tlilial, soi social et estL-ne de· soi. Il .est remarquable de consta-

ter que toutes les moyennes se situent autour du Siè.-ne percentile, soit un 

score T de 30. 
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Ainsi donc, sur la base de ces résultats, on peut affirmer que 

les violeurs sont des individus anxieux, peu confiants envers eux-mêmes 

et se sentant indésirables. De plus, ils ont une perception négative de 

leur corps, de leur état de santé, de leur apparence physique, de leur 

valeur personnelle. Ils perçoivent d 1 une manière négative la qualité des 

relations qu'ils ont avec les m�bres de leur famille et les membres de la 

société en général. Ces découvertes confirment les évaluations théoriques 

de Groth (1978): de Cohen et al, (1972) et de Rada (1978). 

A ces premiers éléillents de discussion, on peut ajouter les re­

marques suivantes q�i sont davantage d'ordre méthodologique. La première 

de ces remarques porte sur le temps d'incarcération. Cette recherche 

s'est attardée à n'étudier que les violeurs incarcérés depuis moins de deux 

ans. Elle �'est cependant arrêtée à ne compter que le temps d'incarcéra­

tion passé au pénitencier fédéral. Souvent les violeurs ont dû attendre 

dans des prisons provinciales, le cours de l'enquête du coroner et du pro-

cès. Ces attentes peuvent dépasser les douze mois et peuvent affecter da-

vantage la nature du soi. Le milieu carcéral force les détenus à adopter 

un comportement conformiste et régirnenté. Par conséquent, il n 1 a pas cc�-

me fonction de valoriser la créativité et 1 1 originalité du détenu. Ainsi 

donc, le vécu très impersonnel qu'on retrouve dans 1 1 incarcération annule 

par"le faif même les pat'ticularités propres à chaque individu. Cette der-

�ière caractéristique force les détenus à penser àe la même façon, à abir 

de la meme manière, à vivre selon un mode àe vie routinier et ba�al. 
. . 

D'ailleurs, u�e étude de Fitts et de Ha:rnner (1969) a révélé qu'il existe 
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une corrélation entre la période d 1 institutionnalisation et/ou d 1 incarcéra­

tion et la nature du concept de soi. 

Une deuxième considération doit être faite. Le nombre de violeurs 

utilisés est suffisant pour entreprendre des calculs statistiques. Cependant, 

un échantillon un peu plus gra�d aurait probablement permis à certaines ten­

dances d'atteindre un niveau plus significatif. 

Quoi qu'il en soit, considérant les limites de la présente étude, 

celle-ci nous livre des résultats intéressants sur la nature du concept de 

soi des violeurs. Ces renseignements peuvent éclairer le thérapeute appe­

lé à intervenir auprès de ce type de délinquant. 



Conclusion 



La préserite recherche a porté sur 1 1 étude de quelques aspects du 

concept de soi des violeurs. Une revue sommaire des diverses approches 

dans 1 1 ,étude du concept de soi a démontré une grande variété de théories sur 

ce sujet. Ces théories ont été regroupées selon trois approches distinctes: 

sociale, idiosyncrasi.que et socio-idiosyncrasique. De plus, à 1 1 intérieur 

de ces approches, on a pu remarquer ·des études mul tidirnensionnelles et uni­

dimensionnelles. 

Par la suite, une revue sommaire des diverses études sur les vio­

leurs dé7oilèrent des typologies o� 1 1 on classifie différents types de vio­

leurs. Ces typologies sont basées sur les relations interpersonnelles sur 

le comportement délictueux et sur les aspects fa�ilia;ix des violeurs. Cet 

exa�en des divers ensembles de facteurs associés aux violeurs ont fait res­

sortir la place particulière qu'occupe le point de vue phéno�énologique dans 

l'étude des violeurs. De façon spécifique l'utilisation du concept de soi 

fait q� 1 il constitue une sorte de variable synthèse dont l 1 étude rejoint 

indirecte�ent plusieurs facteurs jugés ir.;portants èa�s les diverses appro­

ches mentionnées plus haut. C 1 est d'ailleurs à par.tir des observations 

faites à l'intérieur de ces diverses approches qu'ont é:é choisis les as­

pects du concept de soi qui devaient �tre étudiés. 
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Ce choix a été facilité par l'étude de Nicolas Groth (1978) qui 

a pennis d'identifier des éléments au niveau du soi parmi quatre catégo­

ries de violeurs: contrôleurs, vengeurs, sadiques et de groupe. 

A l'aide de six échelles du 11Tennessee Self Concept Scale", l 1 é­

tude du concept de soi des violeurs a été entreprise en ce qui a trait à 

l'estime de soi et au concept de soi physiq'.1e, moral-éthique, personnel, 

social et familial. Ces é�helles ont permis de comparer trois des quatre 

types de violeurs c1-haut mentionnés. Il y avait 28 sujets étudiés: 10 

violeurs contrôleurs, 11 violeurs vengeurs et 7 violeurs de groupe. Il a 

été impossible de trouver des violeurs sadiques, à cause de leur rGreté 

dans la population carcérale. 

L1 hypothèse voulait qu'il existe des différences au niveau du 

concept de soi entre les trois catégories de violeurs selon l'estime de 

soi, le soi physique, le soi moral-éthiq�e, le soi personnel, le soi fa­

milial et le soi social. Les analyses de variance effectuées n'ont révé­

lé de différence significative qu'à une co�paraison entre les trois grou­

pes de violeurs, soit à la mesure àu soi fa'71ilial. Cette différencè n 1ex­

iste pas cependant entre les violeurs contrôleurs et les violeurs vengeurs. 

L'interprétation des résultats fait ressortir que l'hypothèse 

doit être rejetée. Cependa�t, deux considérations doivent Être faites 

et celles-ci nous poussent à interpréter avec prudence les résultats. 

D'une part, cette recherche voulait n'étudier que les violeurs incarcérés 
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depuis cnoins de deux a:.s dans les pé:ü t.encier s fédéraux. A maintes occa­

sions, avant d'entrer au pénitencier, les violeurs ont passé plusieurs mois 

dans des prisons provinciales. Par conséquent, le vécu très impersonnel 

qu'on retrouve dans 1 1 incarcération annule en partie les particularités 

propre à chaque individu, contribuant ainsi. à unifonniser les groupes. 

D 1 autre part, le nombre de violeurs utilisés dans la présente recherche 

pourrait �tre insuffisant pour noter des différences au niveau deB varia­

bles étudiées. 

Cependant les résultats qu'apporte la présente étude s r ajoutent 

aux informations déjà acquises et livrent de nouvelles données qui pour­

ront améliorer les interventions psychothérapeutiques auprès des violeurs. 

Ils permettent de saisir encore mieux la dynamiq•1e et le monde phéno!!léno­

logique de ces individus. 



Appendice A 

Instrument expérimental 



No 
item 

1 

2 

3 

5 

23 

19 

41 

21 

59 

77 

01 
�-

37 

55 

39 

1- Complètement faux
2- Surtout faux
3- Partiellement vrai et

partielle.ment faux

, , enonce 

J'ai un corps sain 

J 1 aime paraitre toujours ''bien I!lis 11 et 
_propre 

1 

1· 

Je suis une personn� attrayante 1 

Je me considère comme une personne négli- 1 
gée 

Je suis une mauvaise personne 1 

Je suis une personne bien 1 

Je suis une personne sans importance (je 1 
suis nulle) 

Je suis une personne honnête 1 

Mes amis ne me font pas confiance 1 

Ce que les autres font ne m'intéresse pas 1 

Je ne dis pas toujou�s la vérité -1

Je suis une personne gaie 1 

Je suis membre d'une fz:nille qui o 1 ai_èe- 1 
rait toujours dans n'importe quelle dif­
ficulté 

Je suis une personne calme et peu co�pli- 1 
quée (il est facile de s'entendre avec moi) 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

4- Surtout vrai
5- Complètement vrai

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5. 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 
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1- Complètement fam-; 4- Surto•.1 t vrai
2- Surtout faux. 5- Complètement vrai
3- Partiel le.'Tien t vrai et

partiellement faux

No énoncé 
item 

4 Je suis plein Ce) de maux et de douleurs 1 -2 3 4 5 

6 Je suis une personne malade 1· 2 3 4 5 

57 Je sut"s 'membre d'une famille heureuse 1 2 3 4 5 

22 Je suis une faillite au point de vue moral 1 2 3 4 5 

40 Je suis une personne détestable 1 2 3 4 5 

73 Je suis une personne amicale 1 2 3 4 5 

42 Je perds la raison 1 2 3 4 5 

93 Parfois il .:n 1 arrive de me mettre en colère 1 2 3 4 5 

ï5 J'ai du 
' ' 

des hommes 1 2 3 4 5 su_cces aupres 

20 Je suis une personne religieuse 1 2 3 4 5 

24 Je suis une personne f2.ible Qor2.le.ment 1 2 3 4 5 

38 J, E. i une grande maitrise de moi-:::êl!le 1 2 3 4 5 

58 Je ne suis pas aimé(e) pa� !I!a f2Ilille 1 2 3 4 5 

ï4 J'ai du 
' ' des feill:Iles 1 2 3 4 5 succes .supres 

5ô Je suis une personne importante aux yeux 1 2 3 4 • 5

de mes ê.l!l i 6 et de r::ia famille 
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1- Complètement faux 4- Surtout vrai
2- Surtout faux 5- Complète:nent vrai
3- Partiellement vrai et

partiellement f au.ii::
t\o , enonce 
1.tem . - . -. - -

60 J 1 ai l'impression que ma famille n'a pas 1 2 3 4 5 

confiance en moi 

76 J'en veux au monde entier 1 2 3 4 5 

78 Je· ·suis une personne avec qui il est dif- 1 2 3 4 5 

fkile d 1 avoir .un contact amical 

92 De temps en temps, je ' pense a des choses l 2 3 4 5 

trop laides pour en parler 

7 Je suis ni trop gras(se) ni trop maigre 1 2 3 4 5 

25 Je suis satisfait(e) de mon comportement 1 2 3 4 

moral 

11 J I aimerais changer certaines pë.rtie s de 1 2 3 4 

mon corps 

9 J'aime mon ë.?parence comme elle est 1 2 3 4 s 

29 Je àevrd. s aller 
' l 1 église plus souvent 1 2 3 4 5 a 

lï Je me méprise 1 2 3 4 5 

L; 3 Je suis satisfait(e) ci 1 être ?rÉcisfuent ce 1 2 3 4 5 

que je suis 

61 Je suis satisf2.it(e) des relations q_ue j I ai 1 2 3 4 s 

avec ma f ami 11 e 

65 Je devrais être plus confiant(e) envers 1 2 3 4 5 

ma f2JI1ille 
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1- Co,nplètement faux 4- Surtout vrai
2- Surtout faux 5- Complète;nent vrai
3- Partiellement vrai et

No , , partiël_lement f a·-lX enonce 
item 

83 Je ne vaux rien au point de vue social 1 2 3 4 5 

94 Parfois, lorsque je ne me sens pas bien, 1 2 3 4 

je suis de mauvaise humeur 

45 Je suis aussi gentil(le) que je devrais 1 2 3 4 5 

l'être 

63 Je comprends ma famille aussi bien que 1 2 3 4 5 

je le devrais 

10 Je me sens aussi bien q•.1e je le devrais 1 2 3 4 5 

79 Je suis aussi sociable que je ve� l 1 être 1 2 3 4 5 

12 Je devrais avoir plus de 11sex-ë.ppeal 11 1 2 4 5 

28 J 1 aimerais être plus digne de confiance 1 2 3 4 5 

46 Je ne suis pas la personne que je voudrais 1 2 3 4 5 

être 

81 J 1 ess2.ie èe plaire aux autres s2.ns cepen- 1 2 3 4 

à2nt ,exagerer 

8 Je suis ni trop grand(e) ni trop pe ti tCe) 1 2 3 4 5 

30 Je ne èev-:-2is pê.6 t.s.nt mentir 1 2 3 4 5 

95 Je n I ë. i.I:De pas toutes les personnes que 1 2 3 4 

je connais 

26 Je suis aussi reÙgie�(se) q·..1e je veux 1 2 3 4 5 

l'être 



No 
item 

48 

64 

62 

80 

66 

13· 

82 

97 

15 

31 

17 

1- Complète:nent
2- Surtout faux
3- Partiellement

, , partiellementenonce 

Je suis aussi intelligent (e) que je veux 
11être 

J 1 aimerais ne pas lâcher aussi facilement 
que je le fais 

Je suis trop sensible aux remarques de ma 
famille 

Je traite mes parents aussi bien q·.1e je le 
,

devrais Cl ire au passe si les parents sont 
(àécédés) 

Je suis satisfait Ce) de la façon dont je 
traite les autres 

Je devrais ai.mer ma famille davantage 

Je prends bien soin de 'i:D.a santé physique 

Je devrais être plus poli (e) envers les 
gens 

De te..wps 
' autre, a je ris d 1 une farce gri-

voise 

J 1 essaie de soigne::- mon apj)arence 

Dans·ma vie àe tous 
:fidèle 

' 

!"eligion a Iüa 

J'agis.souvent com::ne 
"pl e. ine s de pouces 11 

maladroite.ment) 

les jours, je suis 

si j 1 avais les mains 
(de façon malhabile, 

1 

+. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

·1

1 

1 
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faux 4- Surtout vrai
5- Complète:nent vrai

vrai et 
faux 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 5 

2 3 4 S.



No 
item 

35 

33 

49 

53 

71 

67 

89 

96 

69 

87 

18 

34 

85 

1- Complètement faux
2- Surtout faux

, , 

3- Partiellemènt vrai et
partiellement faux 

enonce 

Il m 1 arrive parfois de faire des choses 
très mauvaises 

J'essaie de changer lorsque je constate 
que j 1 agis mal 

Quelle que soit la situation, je peux 
toujours me tir�r d 1 affaire 

Je fais des choses sans d 1 abord y avoir 
réfléchi 

Je cède à mes parents (lire au passé si 
les parents sont décédés) 

J'essaie de jouer franc jeu avec ma fa­
mille et mes amis 

Je ne pardonne pas facilement 

Il m 1 arrive parfois de coIII!Ilérer un peu 

Je porte un intérêt sincère à ma fal!lille 

Je m'entends bien avec les gens 

Je dors ma_l 

J'emploie quelque fois des moyens �alhon­
nêtes pour ava�cer 

J' e·s saie de co::;:iprendre le point de vue de 
mon interlocuteur 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

-�

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

.2 

2 

2 
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4- Surto;.it vrai
5- Complètement vrai

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 -4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 



No 
item 

16 

51 

32 

36 

52 

98 

14 

50 

54 

88 

6.8 

86 

70 

72 

1- Complè terne nt f a·.ix
2- Surtout faux
3- Partiell��ent vrai et

partiellement faux
, , enonce 

Je ne réussis pas au jeu et au sport 

J1accepte des reproches sans me mettre en 
colère 

La plupar:t, du temps, je fais ce qui est , 
bien 

J'éprouve de la difficulté à faire ce qui 
est bien 

Je chang� souvent d'idée 

1 

1 

1 

1 

1 

Il y a des moments où j 1ai envie de sacrer 1 

Je me sens presque toujours bien 1 

Je résous mes problèmes assez facilement 1 

J'essaie de fuir mes problèmes 1 

Je ne me sens pas à 1 1 aise avec les autres 1 

A la �aison, je fais ma part du travail 

Je trouve des qualités à toutes les per­
sonnes que je rencontre 

Je me querelle (chicane) avec ma fzmille 

Je ne me co2porte pas com:ne ma famille 
pense que je le devrais 

l 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

77. 

4- Surto,.1t vrai
5- Complètement vrai

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 



No 

i te..:n 

27 

90 

. -..:-----

: . _.,._ 
" 

99 

100 

84 

1- Co�plètement faux
2- Surtout faux
3- Partiellement vrai et

partielle.ment faux
, , enonce 

Je suis satisfait(e) de ma relation avec 
Dieu 

. . .· . ·.· . -· . . . 

--

. . . �-�--if�:. .. :_��-·� 
J'éprouve de la difficulté ' 

a converser
. avec··des étrangêrs��,...,:��;.--.. :-.·-·. ... -·· .. 

. -·-- ;..'�=-�-���::---::�- .. ; .. f,è""���-.� :.�/. :�:.-. 
. 

.

Au jeu, j I aime mieux gagner que .perdre 

De temps en te..!!lps, il m 1 a.rrive àe re.:nettre 
au lendemain ce q·..ie je devrais f.sire le 
jo\!r meme 

Il faudrait q:·J. e je m 1entende mieux 2vec 
les gens 

1 2 

'i 2 

1 2 

1 2 
' 

1 2 

78. 

4- Surtout vrai
5- Co�plètement vrai

3 4 5 

3 4 5 
. ·.:,,·_. --�-

3 4 5 

3 4 5 

3 4 5 



Appendice B 

Résultats individuels 



·-

X 

A 

n 

C 

D

l 

E 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1 2 3 4 5 6 
-·

Violeurs contr8leurs Violeurs vengeurs Violeurs de groupe 

283 301 

57 67 

56 55 

56 60 

58 58 

56 61 

1283 288 264 l261 256 t280 

---

58 54 55 59 47 

58 55 49 1 46 50 

51 57 52 54 47 

63 65 43 52 58 

53 57 55 50 54 

Légende: 

X: L 1estime de soi 
A: Soi physique 
Il: Soi moral-éthique 

56 

56 

50 

59 

59 

266 293 

57 60 

53 52 

51 57 

54 66 

51 58 

271 273 t270 279 215 

50 60 56 56 53 

55 52 41 50 55 

49 45 55 53 50 

61 60 56 63 54 

-

56 56 62 57 63 

C: Soi personnel 
D: Soi familial 
E: Soi social 

1 
B22 336 �85 275 �90 282 248 266 265 248 296 255 262 

·----

57 62 64 57 58 55 55 63 45 64 64 53 52 

66 62 57 49 65 64 40 43 52 56 61 58 49 

-- ·-

66 71 56 55 53 51 45 54 52 51 51 47 56 

·-

-�72 64 64 61 64 59 42 45 56 27 62 56 

53 1 50 i61 67 44 53 49 51 66 51 58 60 58 

1 !
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